
Toutes les dépêches sur la guerre sont
contradictoires.

tes Russes n'annoncent pas tout, mais
ce qu'ils annoncent'est exact.

Les Japonais bluffent et transforment
' le moindre avantage en victoire écrasan-
,«te, grâce à la complicité, .des .câbles an-

Nous mettons donc en garde nos lec-
> leurs contre les fausses nouvelles.

De tout ce que nous annonçons, nous
fournissons* la source. Nous, indiquons
que telle information est sujette à cau-
tion, que telle autre est sûre. Q. ' .

Ainsi, nous mettons. en toute bonne f ai ,
le public à môme de se faire une opinion
et de se reconnaître dans le débordement
île dépêches dont la moitié, au ^ moins
jont truquées, -du même complètement
fausses.

FAITS Dïï JOUB

Une dépêche de source anglaise
annonce que cent miîî® Japonais ont
débarqué en Corée, où les attendent
soixante mille Busses. Une grande
bataille est imminente..

D'après une dépêche de source
officielle russe, les Japonais au-
raient eu cinq navires et neuf tor-
pilleurs hors de combat, dans leur
attaque contre Port-Arthur.,

• HB —_

Toutes '-.les troupes russes de Sibé-
rie, la réserve de l'armée et de la
marine, ont été mobilisées.

L'amiral Maréchal, ancien com-
mandant de l'escadre française
d'Extrême-Orient, vient d© mourir.

Les ministres se sont réunis en
conseil de cabinet pour examiner la
situation. , g3H>^arpPa^g»ffCT-mra»n «

Les époux Humbert ont été acquit
tés par la Chambre des appels cor-
rectionnels, du chef de dénonciation
calomnieuse, portée par le banquier
Cattauî.

Dimanche dernier, je marquais l'in-
quiétude qui s'était emparée des chan-
celleries, jusque-là optimistes, sur la
.tournure du conflit russo-japonais. Ces
craintes étaient justifiées,puisque moins
de quarante-huit heures après, le Japon
rompait brusquement les négociations,
rappelait l'ambassade de Saint-Péters-
bourg et remettait au canon le soin de
régler le différend.

Si la guerre russo-japonaise a surpris
jpar la rapidité dont elle a éclaté., elle
n'en était pas moins prévue, inélucta-
ble, fatale, à cause de la situation et
des intérêts des deux belligérants. Mais
-on pouvait escompter que la terrible
éventualité serait reculée et que la di-
plomatie ferait, par la patience et par
la ruse, échec à l'humeur guerrière du
Japon et calmerait ses susceptibilités
patriotiques. . ^^^

Le coup de force cru Japon torpillant,
en pleine nuit et sans déclaration de
guerre, les navires russes devant Port-
Arthur, a fait tomber les suprêmes illu-
sions et vaincu les dernières résistan-
ces du pacifique Nicolas II,. qui ne vou-
lait point donner un solennel démenti
au rêve généreux qui lui fit convier les
nations à la conférence de la Haye. , ;

Les Japonais ont remporté les pre-
miers succès; il ne pouvait en être
autrement ; ils ont attaqué, en sour
dine, un ennemi qui croyait encore à la
paix * ils ont violé le droit des gens et
les conventions qui régissent les na-
tions civilisées ; ils se sont mis au ban
de l'humanité, et il n'y a guère que les
pirates, genre Clemenceau, qui approu-
vent leur façon de procéder.
 Les Japonais ont donc torpillé quel-

ques cuirassés russes, sans d'ailleurs
leur faire beaucoup de mal, et débarqué i
des troupes en Corée. Pour le moment,
ce sont tous leurs succès ; ils ne sont :
point considérables, si l'on songe qu'ils
ont l'avantage de l'offensive et de la si- '
luation stratégique et que les hommes
compétents leur donnaient une supério- !
nté incontestable sur mer. Les Russes j
Jour ont déjà infligé quelques bonnes ,
leçons ; sans parler de la destruction ;
d un certain nombre de navires mar- J
chands, de la capture de deux régi- i
ttents, le coup d'audace de l'escadre de
vladivostock, cinglant, malgré les gla-
ces, vers le grand port de Hakodaté, le :
bombardant et le réduisant en oendres, 
voilà de quoi racheter les échecs des :
premiers jours.

En vérité, il est bien difficile de pro- g
ûosUauer quels seront les résultats , de [ .

la lutte navale. Sur nier, la victoire ap-
partiendra probablement au plus auda-
cieux et non pas au plus fort. Le Japon
offre de nombreuses prises à la flotte
ennemie et une escadrille hardie, re-
nouvelant le coup de force do Hakodaté,
peut bombarder ses ports presque im-
punément ; lorsque les cuirassés et led
croiseurs japonais, occupés à un millier
de kilomètres, arriveront à toute va-
peur, il sera trop tard, les Russes au-
ront pris une direction inconnue.

Sur terre, la lutte sera probablement
circonscrite à la Corée, empire convoité
parles deux belligérants. Les;Japonais,
d'après des dépêches de source sus-
pecte, se seraient emparés dé Séoul, la
capitale, et concentreraient des troupes
dans ses environs. Les Russes ont Une
supériorité numérique formidable ; en-
viron 350. 000 hommes sont concentrés
en Mandchourie, sur les frontières de
la Corée. Le résultat d'un combat de
terre ne paraît donc pas douteux et la
tactique russe pourrait bien-être de
laisser débarquer les Japonais 'pour les
écraser ensuite et les rejeter à la mer.

Encore une fois, ce sont la des sup-
positions, car tout ne peut être que
suppositions dans une guerre dont le-
moindre événement, la moindre faute
en peuvent changer l'issue. Supposi-
tions encore les menaces de conflagra-
tion générale, de complications étran-
gères. Il est certain que tout est à crain-
dre pour la paix du monde et que les
chancelleries doivent surveiller les
événements. Toutes les nations ont
tenu à proclamer leur neutralité abso-
lue, écartant ainsi tout danger immé-
diat. Cette déclaration n'était point né-
cessaire, et l'on peut conserver la neu-
tralité la plus correcte sans le dire ; elle
démontre simplement le grand désir de
paix qui anime les gouvernements et
leur intention de voir le conflit localisé
entre la Russie et le Japon.

Puissent les événements ne point
faire mentir d'aussi, louables disposi-
tions ! Il n'est personne, en PYance, qui
souhaite la guerre, aucun parti qui vou-
drait nous voir entraînés dans une
aventure dont les . conséquences , peu-
vent être incalculables. Nous devons
donc assister en spectateurs au gigan-
tesque duel, faisant seulement des
voeux pour le triomphe de. nos amis et
alliés les Russes.

Pour faire la guerre, il faut être prêts.
Le serions-nous ? Angoissante question
quand on songe, que notre armée et
notre marine sont livrées aux expé-
riences d'André et de Pellelan, que les
doctrines internationalistes président
aux conseils du gouvernement, que l'in-
discipline s'est inflltréedans les régi-
ments les plus solides, que les soldats
insultent quotidiennement leurs chefs,
se mutinent èans être punis,quele décou-
ragement gagne nos meilleurs officiers.
Nous ne serions donc point prêts,et les |
milliards dépensés depuis trente ans
pour la défense nationale l'ont été eh
pure perte,puisque nos ministres désor-
ganisent et démoralisent cette Armée
dont, il y a quelques années seulement,
nous avions le droit d'être fiers.

Souhaitons que la guerre qui vient
d'éclater si soudainement ouvre enfin j
les yeux aux Français égarés qui rê-
vent de paix universelle et qui veulent •
bâtir l'Etat sur des utopies ! La Paix est
le meilleur présent des dieux, mais
pour le mériter, il faut préparer la

, guerre.
Camille DIJOUD. , I ,

*

Mois s Politiques i
LE JAUNE '

Il ne s'agit point du ballon de M. Le- <
baudy, comme on pourrait le croire, mais: '
de M. Clemenceau, le grand admirateur!
et. défenseur des Japonais. l

On sait que M. Clemenceau hait passion- <
nément la France ; il n'est donc point <
extraordinaire qu'il haïsse noire alliée la ! (
Russie. Dans tous les conflits extérieurs, <
le directeur de l'Aurore et sénateur du 1

Var se range, par principe, du côté de nos j
ennemis ; il a toujours été avec l'Angle- j
terre contre la France, soit qu'il s'agisse I
de la Tunisie qu'il voulait laisser aux Tu-
nisiens, du Tonkin qu'il voulait laisser
aux Tonkinois, et de la Chine pour la-
quelle il professe un culte spécial. M. Clé- J
menceau a réussi à nous faire perdre < *
l'Egypte et il ne se console pas que nous ; |
ayons fait la conquête de Madagascar.

Jusqu'à ce jour, nous croyions que c
M. Clemenceau était anglais ; non, il est c
japonais. C'est Klem-An-Soh, suivant la
jolie trouvaille de notre confrère Latapie. i {
Le Japon est un pays charmant ; le lettré ! ]
Klem-An-Soh en fait une apologie lyri- (
que dans \'Aurore, nom prédestiné pour L (
chanter les gioircs de l'Empire du Soleil- ; <

. Levant. Chose curieuse,, ce. farouche an- J <

timilitàriste s'extasie devant la capacité
militaire des Japonais ; cet antinationa-
liste féroce est d'une joie débordante en
constatant le chauvinisme japonais, la
fierté japonaise. Par contre, avec quel
dédain il s'exprime sur la Russie, incapar ,
ble de surprendre lâchement, pendant la
nuit !

M. Clemenceau n'est point le seul des
hommes du « bloc » à parler ainsi. Ils
sont un certain nombre qui ne cachent
point leurs sympathies pour le Japon,
sans doute parce que la Russie est notre
alliée.

Laissons cfes -w jaunes'» à leur triste be-
sogne; restons Français !— René RAPPEL.

 —, «$* ——; : .

Paris, 13 février.
L'INCIDENT DELPECH-CHARBONNEL. — La

Lanterne annonce que ce n'est pas devant la
. cour d'assises de la Seine, mais devant celle

de l'Ariège que le sénateur Delpech poursui-
vra l'ex-aboé Gharbonnel, qui l'a accusé d'a-

. voir été subventionné pour mener la campa-
: gne contre les agents de change.

Dans son journal la Raison,- M.- Gharbonnel
revient à la charge et accuse son adversaire ;

! d'avoir choisi la cour : d'assises de l'Ariège
pour essayer de se faire plébisciter par douze
de ses électeurs sénatoriaux devenus jurés.

TROUBLES UNIVERSITAIRES A PARIS. —
. Le Petit Parisien dit que des incidents tumul-
tueux se sont produits hier après-midi, à la
Faculté de médecine. Cinq cours qui y étaient

: donnés n'ont pu avoir lieu.
Le matériel des salles a été endommagé.

Dans la soirée des groupes d'étudiants ont
manifesté bruyamment dans le Quartier^
Latin.

MORT DE L'AMIRAL MARÉCHAL. — Les jour1
naux parisiens annoncent la mort de l'amiral
Maréchal, qui avait été, il y a quelques mois,
disgracié par le ministre de la mariné, alors
qu'il commandait l'escadre d'Extrême-Orient. <

M. Maréchal a succombé hier après-midi, (
, aux suites des chagrins qu'il a éprouvés de la
part du bohème de la rue Royale.

M. LOUBET DANS LA DROME. — Le prési-
dent de la République et Mme Loubet quitte-
ront Paris, ce soir à 9 h. 20, pour se rendre .
dans la Drome où ils comptent rester trois ou
quatre jours.

Ce voyage n'aura aucun caractère officiel.

Conseil de Cabinet ;
Paris, 13. février. a

, ' Les ministres se sont réunis ce matin
en conseil de cabinet,au ministère de l'in-
térieur, sous la présidence de M. Combes.

LA &0NVENTI0N FRSKGO-SIAHOISE

M. Dslcassé a terminé l'exposé qu'il 1
avait commencé hier des négociations i
poursuivies avec le Sfam en vue de la
conclusion d'une nouvelle convention.
Après un échange d'observations, les mi-
nistres se sont mis d'accord sur les condi-
tions dans lesquelles le ministre des affai-
res étrangères est autorisé à traiter avec
le Siam.

M. Delcassé va aviser le ministre du
Siam à Paris des conditions dans lesquel-
les le gouvernement français est disposé
à négocier la nouvelle convention. -

: _ «*,

KL Loiibe't à Rome
LE VOYAGE AJOURNE PAR SUITE

DE LA GUERRE

Paris, 13 février.
Le Gil Bios apprend que la déclaration

de guerre entre la Russie et le Japon aura \
pour conséquence de faire ajourner sine j
die le voyage de M. Loubet à Rome.

Les négociations engagées entre les re-
présentants de l'Elysée et du Quirinal
sont dès à prêseni interrompues. Elles ne
seront reprises qie lorsque la situation
en Extrême-Orient sera.éclaircie.

Le même journal annouce que le prince
Louis-Napoléon, çmi s'était rendu à Pran-
gine pour y régler quelques affaires, est
rentré à Paris hier matin. |
,,,, „., ' . '  M -^  "«tffift— i — !.. , .,1. „,.._,., ,

LA CI1IÎ1I MfCMIÂIŒ '
Paris, 13 février.

Le Figaro assure qu'après de longs
- pourparlers entre la France et le Siam, la
cour de Bangkok aurait accepté ou serait x
sur le point . d'accepter les modifications
apportées par la France au texte primitif.; r
Celui-ci serait abandonné et les disposi-: j
tions nouvelles feraient l'objet d'un ins- :
trament diplomatique distinct. i

Conformément aux stipulations du traité i
de 1893. la France s'engagerait à évacuer c
Ghantaboum. '

Le Figp.ro croit savoir que la légation
du Siam compte recevoir aujourd'hui ^
même dés instructions définitives. L'é- 1
change des signatures pourrait, dans ces' ^
conditions, intervenir demain ou après- •
demain au plus tard. Oii sait que le délai *
de ratification du traité expire le 15 fé- «
vriér. j

 1 .<fr». i ... j-

LE PROCÈS HOMBERT - CATTAH1 %
Paris, 13 février.

La Chambre des appels 1 correctionnels
vient de rendre son arrêt sur l'appel in-
terjeté par M. Cattauî et le ministère *
public contre le jugement de la neuvième T
chambre correctionnelle qui avait acquitté Ji
les époux Humbert, du chef de dénon-. c
dation calomnieuse portée contre le ban- n
quier Cattauî. ! J,

La Cour, sans adopter les motifs des *
premiers juges, a rendu un arrêt d'acquit- 1 °
tement en faveur des époux Humbert. \ si
L'arrêt retient que la plainte en usure le
contre M. Cattauî n'a pas été déposée par
eux mais par Maria Daurignac, à l'égard i „
de qui M.Cattauï a'est désisté devant la r<
Ça»— -''- :"  '....;._ -;- -- ; -:.i;'-,JLl«

Le cuirassé Japonais « YASHIMÂ »
c, (12.300 tonneaux)

NOUVELLE BATAILLE NAVALE
r-
d Tien-Tsin, 13 février.

|| On annonce de Tching-Ouan-Tao
i qu'une violente canonnade a été enten-
'• due en mer. **

On croit qu'une bataille navale impor-

[. tante a été livrée, ,£ivvft$3 ,

; CENT MILLE JAPONAIS EN COBÊE
a GRANDE BATAILLE EN PERSPECTIVE

Paris,13 février (source anglaise).

Cent mille Japonais ont débarqué
en Corée, Soixante mille Russes les

fc attendent sur le Yalou.
Les télégraphes japonais en Corée

sont coupés par les Coréens.
1 LE BOMBARDEMENT DE HAKODATE

Londres, 13 février.
Le bombardement do Hakodato par

il l'escadre russe de Vladivostok n'est
s ni confirmé, ni démenti.

B.e g&siéraS KtJDAMA
Commandant en chef *e l'armée du Japffi

en Corée

LE GUBiT IMÂL DE P0RT-ÂRTH1 j
La Version officielle russe. — Cinq na- ]

vires japonais et neuf torpilleurs
hors de combat. — Pertes sérieuses. (

Paris, 13 février. (

On télégraphie de St-Pétersbourg au i
Ntw-Yorh Herald :

(c Un télégramme de l'amiral Alexeïoff, j
parvenu ce matin, annonce que, dans]
l'attaque de nuit de la flotte russe tV <
Po^t-Arthur, les Japonais se sont retirés '
avec trois croiseurs et onze torpilleurs; i
ghvement endommagés.

< Durant le bombardement de Port-; ]

Arthur, le jour suivant, les batteries de ; . i
la côte ont mis hors de combat cinq na- j
viies japonais et 9 torpilleurs. L'escadre^
japonaise s'est repliée en assez piteux
eut, vers Weï-Haï-Weï, serrée deprès^
pa* la flotte russe. Aucun navire russe
n't été mis hors de combat.

< Des deux côtés, les portes ont été i
sérieuses. » : (

LA VERSION JAPONAISE 1
Londres, 13 février, \

Une dépêche de Washington au
Moming Post dit que la légation du
Japon a reçu hier soir une dépêche

i confirmant l'attaque des torpilleurs ja-j c
i ponais à Port-Arthur. La dépêche ajoute «
; que,' dans l'engagement, les Japonais

ont eu 4 tués et 54 blessés. Tous fai-!
| saient partie des équipages des torpil-'

leurs.
I, Cette dépêche serait une copie du (

j rapport de l'amiral Togo au ministre de I ^

JL 1& marine japonais. JU'amiral dit qu'après ] e

Le cuirassé }«,ji«t«°ais « ASAKI »
(15.000 tonneaux)

l'attaque, lès torpilleurs, auraient re-
joint sans avaries le gros de l'escadre
et qu'aucun de ces navires n'aurait été
atteint.

La légation ne sait rien du "bombar-
dement de Port-Arthur, ni d'une ten-

i tative de débarquement des troupes ja-
ponaises.

LA MOBILISATION EN SIBÉRIE
St-Pétersbourg, 13 février.

: Un ukase impérial du 10 courant or-
donne de mettre sur pied de guerre les
troupes et les services de la circonscrip-
tion militaire de Sibérie, et de compléter i
les effectifs de guerre des fractions ru ili-
taires se trouvant dans la vice-royauté

-d'Extrême-Orient.
L'ordre a été également donné de, con-

voquer au service actif les hommes de la
: réserve de l'armée et de la marine, . dans
toutes les provinces de la .circonscription

' militaire de la Sibérie, et, dans la mesure
' des besoins, de Wyatlca et de Perm.' Se- .

Tont convoqués également tous les offi-
ciers de réserve qui, dans toute l'étendue
de l'empire, sont désignés pour compléter
l'effectif des troupes de Sibérie.

L'ukase impérial ordonne également de
réquisitionner chez les propriétaires lo-
caux le nombre de chevaux nécessaire.

EXPLOSION D'UN TRANSPORT RUSSE
95 TUÉS

j Saint-Pétersbourg, 13 février.
L'amiral Alexeïeff mande que le vais-

i seau transport d'explosifs Ienisseï, se
' trouvant sur la Ii<rne des mines sous-ma-

rines qui défendait l'entrée du port, a •
coulé à la suite d'une explosion.

Le commandant Stepanof, deux mid-
shipmen et 92 sous-officiers et soldats ont
été tués.

LE PREMIER COUP DE CANON
Londres, 13 février,

: Les journaux anglais, après le gouver-
nement japonais, disent que c'est la can-
noriière russe Koriets qui, se. trouvant i
dans Je port de Chemulpo, le 8 au soir, a
tiré le premier coup deuanon de la guerre,
car l'attaque japonaise de Port-Arthur n'a
eu lieu que dans la nuit du 8 au 9.

Le fait est vrai, mais l'acte de guerre
de Chemulpo, c'est le débarquement en
force des troupes japonaises. A lui seul,
cet acte aurait suffi à provoquer une ré-
ponse par le canon russe. En outre, le
Koriets voyant arriver toute une esca-
dre japonaise accompagnant les transports
n'aurait sans doute pas eu l'idée de tirer
(c'est-à-dire de risquer une destruction
immédiate) s'il n'avait été menacé par les
torpilleurs japonais. Pour se défendre! du
torpilleur, il n'y a qu'un moyen, c'est de:
l'attaquer avant qu'il vous ait torpillé.

D'ailleurs, cette polémique sur un points
de détail est vaine. Le Japon a commencé
la guerre sans déclaration. Voilà le fait.
Il n'est pas sans précédents. Mais c'est un-
fait.

Certains journaux publient même des
lettres particulières d'officiers de la ma-
rine japonaise disant que l'attaque, de:

 Port-Arthur avait été concertée dès leî
mois de décembre.

!A RUSSIE ET LES AFFAIRES
DE MACÉDOINE

Londres, 13 février. S
B'a-prêS'une dépêche de Gonstantinop'e!

au Moming Post, on annonce que l'An-
gleterre remplacera la Russie dans l'exé-;
cution des réformes eu Macédoine.

Les Anglais espèrent bien également
remplacer la Russie dans certaines autres
affaires, si les choses tournent, selon leur'
désir, à l'avantage des Japonais.

DANS LA PflER ROUGE

Pékin, 13 février. \
. Un navire do guerre russe, accompagné

de deux torpilleurs de la flotte volontaïre, ;
est passé hier soir, à sept heures.

Us semblaient se diriger sur Djibouti..
LA SITUATION DES BELLIGÉRANTS

!
 Paris, 13 février; i

Ce qui semble être acquis aujourd'hui,!
c'est:

Au bénéfice des Japonais : l'occupation; :
de Séoul, ou tout av moins l'arrivée aux
environs de la capitale coréenne des

troUpes qui débarquèrent à Chemulpo;]
l'occupation de Masamppo et de Fusan^
qui servent de point d'atterrissage auxi
troiîpès de débarquement) et qui, fortifiés, j
commanderont le détroit de Corée, cou-
pant ainsi aux Russes, Jes communicâ-,

1 lions par mer; entre' Vladivostock et Port>,
Arthur.

Au bénéfice des Russes, les .barrière»
i opposées à la marche des!Japonais sur lai;

Màfidchourie :"!•' au Nord par les glaces^.;
' et l'hiver sibérien ; ' sur le Yalou par le£

forces imposantes qui y sont concentrées;*
. du côté de la mer Jaune par Port-Arthur

qui, malgré les dépêches tendancieuse^
des feuilles anglaises, n'est pas encore?
pris — et au'on peut considérer comme,
imprenable.

En résumé, les Japonais, qui ont incon^
testahièment l'avantage du nombre suiq
mer, peuvent, sans trop de difficulté, en-"

: vahrr la Corée. Lés difficultés commence-'
ront aux tentatives d'investissement de'
la Mandchourie — si les Russes eux-mê-'
mes ne viennent pas s'efforcer, par terre, i

; de les déloger de la Corée* de les rejeté*.
j à la mer.

j L'ESCADRE RUSSE DE LA BALTIQUE-
Londres, 13 février. ]

Les journaux n'ont aucune confirma-
tion officielle de la nouvelle que l'escadre !
russe de la ..Baltique ait quitté les eaux^
européennes pour l'Extrême-Orient -et;

j: qu'elle ait pu passer le canal de Kiel. . |
f Une dépêche de Kiel aux journaux an-'

nonce au contraire que les autorités aller!
mandes n'accorderont pas à une escadre
de guerre russe l'autorisation de traver|
ser le canal. ;

Plusieurs journaux commentent les cri-,
1

tiques émises en France au sujet du fait;
que les Japonais auraient pris Weï-Haï-",
Weï pour point de départ de leur attaque ;
contre Port-Arthur. Le Daily TélégrapfÇ
dément l'exactitude dé ce fait.

ACTES DE PIRATERIE JAPONAISE :).
Sous ce titre, l'Agence russe publie laj

note suivante :

St-Pétersbourg, 12 février.
Au mépris des règles les plus élémeitS

taires du droit international reconnues]
comme bases humanitaires par tous lest!
peuples civilisés, le gouvernement japd%
nais a commis un forfait inouï qui, même
dans les temps barbares, impliquait un]
châtiment exemplaire. Quatre violentes'

i infractions au droit des gens ont été, 'aai
effet successivementeommises, aggravée^;
encore par les signes manifestes de la:

i préméditation : 1° ie Japon, sans attendre*
la réponse du gouvernement impérial
russe à sa dernière note, qui ne stipulait'
pas de délai, a rompu les relations diplo-';
maliques et 'a rappelé son minietre accré-
dité près la cour de Russie ; 2' sans décla-

. ration de guerre, le gouvernement du mi-
kado a donné l'ordre d'attaquer lanuitles!
forces navales russes concentrées dans la,;
baie de Port-Arthur ; 3° les navires de 
guerre japonais ont attaqué un croiseur,
russe qui se trouvait dans les eaux cbv
réennes --- pays neutre — et 4° le Japon a
capturé des navires de commerce russes"
avant la déclaration de guerre et cela sans:
même observer les délais stipulés, àce su-j
jet, dans te code du droit internationale
Ces crimes inqualifiables ne peuvent pas'
ne pas révolter le monde civilisé qui a le
droit d'exiger une réparation exemplaire.
Sien ce moment la paroïe est au canon,'1 l'humanité a, d'ores et déjà, l'impérieux
devoir de réclamer l'institution d'un tri-;
bunal suprême pour juger les actes de pi-'
raterie avec la sévérité qu'ils méritent.'
Ce sera ainsi garantir les peuples contré!
le retour de semblables actes de sauvage-,
rie asiatique commis par un usage déloyal
des engins modernes, fruits de la vieille
Europe civilisée. - j "'

NEUTRALITÉ DE LA CHINÉ
Berlin, 13 février. : 

On télégraphie de Tokio que le gou-"
vernement chinois a publié hier un ma-
nifeste dans lequel il proclame la neu-:
tralité de la Chine.

Paris, 13 février.'

Une dépêche de Berlin au Gaulois dit
que, dans la question de la neutralisation''
delà Chine, ausujet de laquelle des né-
gociations viennent d'être entamées par,
les puissances neutres, le point de vue du
gouvernement allemand est que la Mand-<
chourie ne doit point être considérée'
comme faisant partie intégrante de l'em-
pire chinois.

D'autre pari, on signale de New-York'
que, d'après un télégramme de M. Con-
ger. ambassadeur des Etats-Unis à Pékin,
la Chine fera sa déclaration officielle de
neutralité aussitôt qu'elle aura reçu avis'
des déclaration;:, de guerre de la Russie et'
du Japon. .

Le ministre coréen à Paris, interviewé.:'
par un rédacteur du Figaro, a affirmé'
que la Corée, qui a déclaré sa neutralité,-
l'observera scrupuleusement; quels que,
soient les événements qui se produiront'

1

sur leur territoire, les Coréens assisteront'
strictement impartiaux à la lutte engagée
entre la Russie et le Japon.

Berlin, 13 février.
De source sûre, les négociations des

puissances continuent au. sujet de la neu-
tralité do la Chine, excepté la Mandchou-
rie. L'accueil des puissances est, sympa-
thique; la Russie et le Japon ne font au-
cune opposition de principe.

L'on croit, savoir que la France adhérera
à cette proposition do neutralité-

LA NEUTRALITÉ DE L'ALLEMAGNE
Berlin, 13 février.

Le Moniteur de l'Empire publie, utie
communication du .chancelier de l'Empire
à la date du 13 février, ainsi conçue 1 : :"'

«D'après les  déclarations officielles
faites ici par les gouvernements de la

' Russie et du Japon, ces.deux pays sont en
étal de guerre l'un, vis-à-vis de l'autre. Lo
gouvernement allemand porté ce fait a la
connaissance ''a public eu faisant remar-



LE RAPPEL, RÉPUBLICAIN ____™OT5Œras^^^

; «mer que toutes l'es personnes qui sont sur
i le territoire de l'empire et de s'es protec-
 torats, et. tous les Allemands qui sont à
i'étrana-er, se trouvent obliges, par cet
'état de guerre, de s'abstenir de tout acte
. contraire à la neutralité de l'Allemagne. »

'; UNE MISSION SPÉCIALE

St-Pétersbourg, 13 février.

'* L'empereur est très fatigué, mais il tra-
vaille de 7 h. du. matin . jusqu'à minuit.
•Sur son ordre on le réveille si une dépê-
'che arrive de l'amiral Alexeïefl.
! Le général Kouropatkine, ministre de la
guerre, et l'amiral Avellan, chef d'état-

: major de la marine, viennent au palais
plusieurs fois par jour.

i. L'amiral Guessmg, aide de camp de
! l'empereur, est part;! pour Port-Arthur
£vec une mission spéciale de Ja plushaUte
importance.

L'ATTITUDE DE L'ANGLETERRE

| Washington, 13 février.

| Les cercles officiels regrettent le délai
i mis par la Grande-Bretagne à accuser of-
nciellement réception -'de la note de M.
tïay, relativement à la neutralité. La
Crrsjide-Bretagno attend de nouveaux dé-
tells pour le faire, mais on tient de la plts
haute autorité qu'aucun détail ne sera on-

: voyé. Il est impossible de croire que la
conduite des Etats-Unis concorde avec
Celle de l'Angleterre autrement qu'en sui-
vant les principes les plus généreux.

Cm estime que parler de la neutralité
: de la Mandchourie, c'est dire une absur-
dité, puisque la Mandchourie et la Corée
sont précisément le théâtre de la guerre
«t que c'est dans ces régions que l'on
©spere confiner les hostilités.

La Liberté dit que ordre était donné
Ces jours derniers, à son domicile, de dire
due le prince Bonaparte était parti. Le
prince a bien reçu ordre de rejoindre Far-
inée russe. Il quittera Paris dans la soirée
ou demain. Suivant une dépêche de Rus-

] pie, le prince a reçu l'ordre d'aller à
. îiflis mobiliser sa division de cosaques
pour une autre destination quel'Extrème-

;..orient.
! {.'EFFERVESCENCE DES CHINOIS. — 'L£8
S' EUROPÉENS EN DANGER

Tien-Tsin, 13 février.
! Les premiers succès des Japonais, exa-

 gérés par la presse russophobe, ' causent
 une grande effervescence parmi la popu-
lation jaune ; les craintes de troubles et
tte tentatives contre les légations euro-.
péennes se renouvellent.

Les ministres étrangers reconnaissent
: Ja nécessité de renforcer les garnisons
! ''européennes. _
!; LA CHINE ET LA GUERRE. — UN COM-

MUNIQUÉ DU JAPON .

Paris, 13 février.
La légation du Japon nous communiqué la

«ote suivante :

La question de l'attitude de la Chine
dans la guerre actuelle a été l'objet d'une
très sérieuse considération de la part du
gouvernement japonais. Le Japon n'ignore
certes pas les grands avantages qu'il peut
retirer des immenses ressources qu'offre
la Chine, à tous égards, en l'ayant comme. '
alliée dans la guerre contre la Russie.
Néanmoins, par des considérations d'or-
dre international -et d'intérêt général, il a
èru devoir conseiller à la Chlne.de garder
sa neutralité :

1° C'est une obligation morale imposée a
tout belligérant de réduire au minimum
îes maux de la guerre, et dans ce but, l'é-
tendue des localités où vont avoir lieu les
opérations de guerre doit être géographi-
phement limitée autant que possible, de
manière à ce que le commerce des autres
puisse être affecté le moins possible ;

2° Dans le même but, il est nécessaire
dé réduire autant que possible Je. nombre
des puissances belligérantes ; dans le cas
présent, la guerre doit être circonscrite
au Japon et a la Russie, afin d'éviter une
conflagration générale.

Dans la guerre entre le Japon et la Rus-,
«ie, il est de la plus haute importance que*
l'ordre et la tranquillité soient rigoureu-
sement maintenus, tant dans l'intérieur
de la Chine que dans tous les ports ou-
verts, car l'excitation et le soulèvement
populaires, qui seraient très naturels si la
Chine devenait partie belligérantes, obli-
geraient les puissances intéressées à in-
tervenir dans les affaires de la Chine.

En conséquence, le ministre du Japon
en Chine a reçu des instructions do son
gouvernement à l'effet d'entretenir le

trince Tching de cette question et de lui
ire qu'après un mur examen de la situa-

tion, le gouvernement japonais croyait
devoir conseiller à la . Chine de, garder la
plus stricte neutralité. La guerre entre le
Ja,pon et la Russie intéresse autant la
Chine que le Japon et bien que la Chine
ftit des raisons non moins justes que le
Japon de déclarer celte guerre à la Rus-
sie, le gouvernement japonais est néan-
moins convaincu, pour les motifs énu-
mérés plus haut, que l'attitude la plus
sage pour la Chine est de garder la neu-
tralité.

Le ministre du Japon a reçu l'ordre de
faire comprendre très clairement, au
prince Tching, que la neutralité imposait
a la Chine l'obligation positive de veiller
à ce que la neutralité fut scrupuleusement
pbserrée par les parties belligérantes, et
qu'en conséquence la Chine était tenue de
prendre des mesures effectives pour ré-

Ï
mimer toute tentative de la part des bel-
igérants à violer cette neutralité, et de

prévenir en particulier à ce que ses ports
île deviennent pas des bases d'opérations
de guerre ou servent de lieux, de refuge,
de réparations ou de ravitaillement des
jo.avi.res des belligérants. La Chine doit,
dans ce but, avoir des forces suffisantes
à Ghan-Haï-Kouan, et autres points stra-
tégiques, et veiller à ce que tous ses ports
soient interdits à tout acte non neutre.

Elle doit veiller à ce que tout territoire
Chinois, à l'exception de la Mandchourie,
lie puisse pas être le théâtre d'opérations
de guerre. Dans le cas où le gouverne-
ment chinois partagerait les vues qui
Viennent de lut être exposées, le gouver-
nement japonais respecterait la neutralité
de la Chine, si la Russie, de son côté, res-
pecte cette neutralité.

U GUERRE ET LÀ FRANCE
LES PRÉPARATIFS DE LA FRANCE

Paris, 13 février.

Lac journaux parisiens continuent de
Signaler une grande activité dans nos
Sports de guerre.

D^ux organes officieux, le Matin et le
Petit Parisien, signalent le bruit qui
scurt à Toulon que le cuirassé Jaurégui-
j/ierry sera envoyé en Extrême-Orient. Le
croiseur Chanzy transporterait le maté-
riel de guerre des contre-torpilleurs
Mousquet et Fronde.

D'autf» part, une dépêche d'Hanoï au
Petit Journal dit que, sur des ordres ve-
bus de Paris, le général Coronnat, com-
mandant notre division d'occupation, a
prescrit aux commandants des cercles
frontières de redoubler les précautions.
Les postes de la frontière indo-chinoise
touchant au Siam et au Laos, seront ren- J

forcés. Sur le Yunnam, le poste avancé
de LaoKai recevra une compagnie sup-
plémentaire. La tranquillité la plus grande
règne sur la frontière.

ForglS IPÛfËIK 80 llÏF§IÛ~f 1IHÎ
Nous croyons intéressant, eu raison de

la gravité des événements qui vont se dé-
rouler en Extrême-Orient, d'indiquer .la
composition des forces navales que les
grandes puissances entretiennent dans
ces. parages :,

FRANCE

Escadre d'Extrême-Orient, vice-amiral
Bayle, commandant en chef, pavillon sur
le Montcalm ; contre-amiral de Fauque
de Jonquières, commandant de la deuxiè-
me division, pavillon sur le Châteaure-
nault; capitaine de vaisseau Ch. Poid-
louo, commandant de la division de ré-
serve, guidon sur le Redoutable.

Première division. — Croiseur cuirassé
Montcalm, capitaine de vaisseau Gros,
commandant ; 9.517 tonnes, 565. hommes,
2 canons de , 194 m/m, 8 de 165 m/m, k de
100 m/m, 2 de 65 m/m, 16 de 47 m/m, 6 de
37 m/m, g tubes lance-torpilles ; 19.600
chevaux, 21 nœuds ; croiseur cuirassé
Gueydon, capitaine.de vaisseau Goudot,
commandant,. 610 hommes, même dépla-
cement, mémo armement, même puis-
sance, même vitesse que le précédent, cui-
rassé Sully, capitaine de vaisseau Gui-
berteau, commandant ; 10.014 tonnes, 615
hommes, 2 canons de 194 m/m, 8 de 165
m/m, 6 de 100 m/m, 2 de 65 m/m, 18 de
47 m/m, 4 de 37 m/m, S tubes lance-tor-
pilles, 20.500 chevaux, 21 noeuds. Ce der-
nier bâtiment, en route pour l'Extrême-
Orient, doit être aujourd'hui dans les pa-
rages d'Aden.

Deuxième division. — Croiseur rapide
Châteaurenault, capitaine de vaisseau
Poidloue (A.M.), corn.; 8.017 toniies,604 h.,
2 canons de 165 m/m, 6 de 139 m/m, 10
de 47 m/m, 5 de 37 m/m, 24.964 che-
vaux, 24 nœuds : croiseur de 2e classe Bu-
geaud, capitaine de frégate Goustolle,
commandant ; 3.725 tonnes, 330 hommes,
6 canons de 165 m/m, 4 de 100 m/m, 8 de
47 m/m, 11 de 37 m /m, 2 tubes lance-tor-
pilles, 9,913 chevaux, 18, nœuds; croiseur
de 2e classe Pascal, capitaine de frégate
Senôs, commandant : 3,960 tonnes, 383
hommes, 4 canons de 165 m/m, 10 de
100 m/m, 14 de 47 m/m, 4 de 37 m/m,
2. tubes lance-torpilles, 9.000 chevaux.
19 nœuds ; canonnière Aspic, lieutenant
de vaisseau Méléart, commandant ; 76
hommes ; canonnière Décidée, lieutenant
de vaisseau L'Eost, commandant : 100
hommes ; canonnière Surprise, lieute-
nant de vaisseau Roque, commandant :
99 hommes ; aviso A louette, lieutenant
de vaisseau Varney, commandant : 71
hommes. Ces derniers bâtiments sont ar-
més de canons de moyen et petit calibre.

Division de réserve. — Cuirassé d'es-
cadre Redoutable, capitaine de vaisseau
Ch. Poidloue, commandant ; 9.300 tonnes,
661 hommes, 4 canons de 274 m /m, 4 de
240 m/m, 6. de 100 m/m, 5 de 65 m/m, 14 de
47 m/m, 10 de 37 m/m, 2 tubes lance tor-
pilles, 6. 200 chevaux, 14 nœuds ; Vauban,
cuirassé de croisière (réserve spéciale),
6.210 tonnes, 446 hommes, 4 canons de
240 m/m, 1 de 194 m/m, 6 de 139 m/m, 1 de
90 m/m, 4 de 47 m/m, 12 canons-revolvers,
4.400 chevaux, 14 nœuds ; canonnière
cuirassée Acheron, lieutenant de vais-
seau Ferret, commandant ; 1.720 tonnes,
113 hommes, 1 canon de 274 m/m, 3 de
100 m/m, 2 de 47 m/m, 4 canons-revolvers,
1.600 chevaux, 11 nœuds ; canonnière
cuirassée Styx, capitaine de frégate Testu
de Balincourt, commandant ; 1.795 tonnes,
108 hommes, 1 canon de 270 m/m, 1 de
130 m/m, 2 de 47 m/m, 2 de 87 m/m, 2 ca-
nons-revolvers, 1.600 chevaux, 12 nœuds.

ANGLETERRE

Escadre de Chine, amiral sir Cyprian
A.-G. Bridge,' commandant en chef, pavil-
lon sur le Glory ; contre-amiral bon. As-
sheton G, Curzon-H.owe, commandant la
2edivision, pavillon sur Y Albion: Com-
modore Charles Robinsin, commandant la
division de réserve,pavillon sur le Tainar.

Cuirassés d'escadre: Albion, Centu-
rion, Glory, Océan, Vengeance.

Croiseurs cuirassés: Cressy. Leviathan.
Croiseurs de I e6 classe : Amphitrite,

Blenheim ; croiseurs de 2° classe : Écli-
pse, Sirius, Talbot, Thétis ; croiseur de
3" classe : Feariess.

Canonnières:: Bramble, Britomart,
Tweed.

Avisos: Alacrity, Algerine, Espiègle,
Phœnix, Rinaldo, Rosario, Vestal.

Contre-torpilleurs ; Famé, Sparaow-
hawh, Taku, Virago.

Bâtiment-dépôt : Tamar,
Les cuirassés et les croiseurs cuirassés

anglais sont des bâtiments d'une grande
valeur militaire, puissamment armés et
défendus.

ALLEMAGNE

Cuirassés i Deutschland, Furst - Bis-
marck ; croiseurs : Bussard, Cormoran,
Gefion, Hansa, Eerla, Irène, Prinz-
Wilhelm, Schicalbe, See-Adler ; canon-
nières ; Iltis, .Jaguar, Tiger ; deux con-
tre-torpilleurs.

ITALIE

Cuirassé : VettorPisani ; croiseurs :
Calabria, Dogali, Elba, Fieramosca,
Stromboli, Vesuvia ; canonnières : Go-
vemola ; trois contre-torpilleurs.

La Corée convoitée par ie Jsson. — L'ermée
ooréeiîîia. — Les Coréens.

Paris, 13 février.

De tous temps, le Japon nourrit le désir
décoloniser la presqu'île coréenne. Les
Japonais l'envahirent à diverses reprises,
les armes à la main, l'arrachant à la féo-
dalité chinoise, qui, quelque vingt ans
plus tard, la leur reprenait. Dans les in-
tervalles qui séparaient ces crises guer-
rières, une agitation perpétuelle était en-
trenuc eu Corée par les influences rivales,
et tout porte à croire qu'il n'en est pas au-
trement à l'heure actuelle.

Pourtant, en 1894, lors de la. dernière
guerre smo-japonaise, des Sociétés secrè-
tes coréennes apparurent, qui jouèrent un
rôle nouveau dans la péninsule. La secte
qu'on appelle les « Tong Haks », en parti-
culier, forma de nombreux foyers d'insur-
rection dans plusieurs villes du Sud, et,
sous le prétexte religieux, souleva 20 ou
30.000 hommes, qui menacèrent ouverte-
ment d'expulser les étrangers. Le gouver-
nement de Séoul demanda protection à
son suzerain, la Chine, et quelques trou-
pes chinoises vinrent rétablir l'ordre. Ce
fait fut, pour le Japon, un prétexte suffi-
sant à débarquer, lui aussi, quelques ré-
giments, et le conflit s'aggrava jusqu'à
l'ouverture finale des hostilités.

On se rappelle assez quelle en fut l'issue
et comment le traité de Simonosaki con-
traignit la Chine à reconnaître l'indépen-
dance de la Corée, devenue l'alliée du
Japon.

Le soulèvement partiel et avorté des
Boxers coréens, qui avaient ainsi provo-

que la guerre, n'est, d'ailleurs, pas un
exemple isolé de bravoure dans l'histoire
du peuple coréen, - qui a plusieurs fois
essayé' de reconquérir son indépendance
sur ses envahisseurs. Mais ses ressources
trop médiocres, la faiblesse de son armée
et l'absence d'un chef véritable l'ont tou-
jours empêché de réussir.

L'armée coréenne, qui ressemble a 1 ar-
mée chinoise, par son organisation, sa
discipline, son armement et même son
costume, est réputée extrêmement coura-
geuse, "a, .,

La fabrication des armes est, d'ail-
leurs, très en faveur chez les Coréens, qui
ont su également tirer parti de la struc-
ture montagneuse de leur pays pour en
fortifier avec ingéniosité les côtes. Mais,
que peut cette valeur du petit nombre
contre la puissante organisation de ses
adversaires ?

Dans son palais de Séoul, la capitale
coréenne, aux rues tortueuses, l'empereur
ne songe qu'à écouter les conseils de son
suzerain de l'heure présente, sans com-
promettre de façon trop décisive ses inté-
rêts commerciaux. Comme la Russie et le
Japon sont présentement ses deux meil-
leurs clients, s'il écoute les avis du mi-
kado, c'est sans vouloir contrarier le gou-
vernement russe.

Il a vu, en 1895, dans ce même palais,
assassiner l'impératrice Taon-Lang-Dao ;
il s'est vu lui-même réduit à chercher
asile à la légation russe de Séoul ; il a
assisté à l'envahissement de son territoire,
par 22.000 Japonais, d'un côté et par au-
tant de Russes de l'autre j il a vu le mi-
kado racheter à des Américains la ligne
ferrée, construite en 1900, de Séoul à
Chemulpo, et devenir ainsi maître des
transports dans son empire : il s'est vu
dans l'obligation d'ouvrir librement au
commerce étranger ses ports, jusqu'alors
fermés, comme ceux de la Chine, Masam-
po, Tchinampo, Svengtching et Mokpo se
sont ouverts. A Masampo même, il a dû
mettre en vente des concessions analo-
gues à celles qui bornent Shanghaï, Hong-
Kong ou Tien-Tsin, et où les étrangers
puissent s'établir. Les Russes y ont acheté
16.000 mètres carrés et les Japonais 13.000.

Et, dans son palais de Séoul, que cerne
une vieille muraille symbolique de quinze
kilomètres de pourtour sur deux mètres
d'épaisseur, au milieu de sa cour suran-
née de madarins et de hauts dignitaires,
l'empereur de Corée ne peut qu'attendre
d'où lui viendra l'ultimatum,

LES CORÉENS

Les Coréens, dit le Correspondant, res-
semblent beaucoup aux Japonais et aux
Chinois. Ils ont, comme ces deux peuples,
le teint cuivré, les yeux et les cheveux
noirs ; ils sont plus grands que les Japo-
nais ; leur barbe pousse tardivement,
comme celle des Chinois ; leurs femmes
sont laides et chétives. Après le mariage,
les hommes portent un chignon ; les fem-
mes se rasent les sourcils.

Les Coréens sont aimables et même
hospitaliers. Si leur pays est resté jusqu'à 
ces derniers temps fermé aux étrangers,

' ce. n'est point en haine des blancs, mais
par crainte des frères jaunes. Les Euro-
péens n'y sont jamais insultés en Corée
comme ils le sont en Chine. Voleurs, men-
teurs, débauchés, les Coréens dépassent
en fourberie et en immoralité les Japonais
et les Chinois. Ils sont les plus grands
ivrognes de l'Extrême-Orient. Très pares-
seux, ils passent leur temps à se pro-
mener, à boire et à fumer. Abondamment
polygames, ils laissent à leurs épouses
l'humiliante corvée du travail elles paient
d'un juste mépris.

Séquestrée dans le gynécée, la femme
mariée n'y peut recevoir d'autre homme
que son mari ; celui-ci trouve donc, dans
l'appartement conjugal, un asile inviola-
ble ; la police même ne peut venir l'y ar- .
rêter. Les Coréens sont si jaloux qu'on a
vu des maris tuer leur femme parce qu'un
étranger l'avait touchée du bout du doigt,
et des femmes se sont, suicidées pour la
même raison. Une veuve ne peut se re-
marier"; elle se déshonorerait et les en-
fants de son second lit seraient illégiti-
mes ; la décence l'oblige donc à se pour-
voir d'un amant. Le Coréen est dur à la
misère et à la fatigue. Soldat, il est cou-
rageux jusqu'à l'héroïsme quand il com-
bat derrière un rempart ; en rase campa-
gne, il excelle à la fuite.

LES GRÈVES âGBIOOLES DU MIDI

Montpellier, 13 février.
Hier, à onze heures du soir, après une

réunion à la Bourse du travail des ou-
vriers agricoles- grévistes, une centaine de
manifestants, presciue tous étrangers à la
grève, ont essayé de troubler l'ordre.

La manifestation a avorté. Un gendarma
a été blessé d'un coup de nierre. Dix ar-
restations ont été opérées,' dont celle de
l'anarchiste Sanchez.

PERSniSITIOSJAiTwCÏLÏi
Paris, 13 février.

M. Roy, commissaire aux délégations
judiciaires, a procédé cet, après-midi à des
perquisitions au collège Sainte-Geneviève,
18, rue Lhomond.

Cet établissement d'enseignement, plus
connu sous le nom d'Ecole de la rue des
Postes, a été dirigé par les Jésuites jus-
qu'au moment de la dissolution de cette
congrégation. Les perquisitions faites par
M . Roy avaient pour but de s'assurer si
les prêtres qui ont pris la direction . de
l'établissement ne sont pas les représen-
tants des jésuites expulsés.

Des perquisitions analogues ont été
faites à Clamait et rue de Vaugirard, dans
les immeubles ayant été dirigés par les
mêmes congrégations.
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PROVERBES JAPONAIS

Ils sont charmants, ces proverbes, et
l'actualité leur donne un certain piquant.

Voici : .
— Une femme laide n'aime pas les mi-

roirs.
— La vie est une lumière au vent.
— Le singe même tombe de l'arbre
— Les prophètes ne savent rien" sur

eux-mêmes.
— Un incendie est facile à allumer,
— Un mal même devient, en trois ans

un besoin. '
— Le médecin guérit le malade, s'il ne

meurt pas.
— L'ignorance fait le bonheur.
— Les pauvres n'ont jamais le temps
Et combien celui-ci marque de courage

et de confiance en soi :
— Tomber "sept fois, se relever huit

fois . . .
Pour des « barbares », vraiment, ce n'est

pas mal...

Toutes les communications coTicer-
nant le Rappel Républicain doivent être
adressées, 3, rue Stella, Laon. !

LA FAB8I0UE ET SES INTERMÉDIAIRES

Au cours de nos enquêtes précédentes,
certaines réflexions nous ont frappé, cer-
taines réticences de quelques fabricants à
l'égard des marchands de soie, leurs in-
termédiaires auprès des producteurs di-
rsets

Cette question n'est pas nouvelle. Plu-
sieurs fois déjà nous l'avons vu revenir
sur le tapis et il est assez curieux de . re-
marquer qu'elle semble prendre plus d'ac-
cultô chaque fois que nos affaires sont
dans un état moins prospère ; ce qui ten-
drait à prouver que ceux qui la suscitent
espèrent tirer un bénéfice 'de la suppres-
sion des intermédiaires.

Un des grands commissionnaires en
soieries de notre place, dont la situation
aujourd'hui prépondérante assure l'indé-
pendance en cette matière, répond ainsi à
notre question :

La fabrique do Lyon, telle qu'elle est orga-
nisée et fonctionne depuis des siècles, rencon-
tre l'intermédiaire à chaque pas.

Le premier de tous est le marchand de soie
qui centralise entre ses mains la matière né-
cessaire à la fabrication de l'étoffe; c'est lui qui
va dans les pays de production, qui réunit sur
un même point les produits des différents éle-
veurs dispersés sur une vaste étendue de pays;
presque toujours maintenant il fait filer sur
place la soie ainsi rassemblée, pour venir l'of-
frir ensuite à ses clients de Lyon ou d'ail-
leurs. Car le marchand de soie est en quelque
sorte cosmopolite et possède, en outre de ses
comptoirs d'outre-mer. des dépôts dans les
centres d'écoulement de ses produits. Lyon
est un de ces centres les plus actifs.

Le seul énoncé de ces opérations multiples
semble indiquer qu'il doit y avoir peu de fa-
bricants assez gros consommateurs de soie
pour s'offrir le luxe de supprimer l'intermé-
diaire. Les caprices de la mode sont tels au-
jourd'hui que la fabrique doit être outillée
pour s'y prêter à chaque saison : d'où la néces-
sité de s'approvisionner, suivant les varia-
tions du goût, de qualités variées de soie, et
par conséquent nécessité de recourir à celui
qui est en mesure de les fournir au marchand.

D'autre part, ce qui oblige celui-ci à être en
même temps filateur, c'est que le fabricant
tient à voir ce qu'il achète ; il faut donc lui
présenter la soie toute filée. C'est pour cela
que tout comptoir d'achat extra-européen com-
porte généralement maintenant l'adjonction
de la filature à l'européenne ; c'est aussi ce
que les Japonais ont parfaitement compris ;
ils ont ainsi fait, de Yokohama le centre le

,plus important d'achat et de filature des soies
dont s'approvisionne notre marché.

C'est cette organisation complexe qui né-
cessite tant d'auxiliaires. Je vous citerai aussi
les courtiers eu soie, acheteurs attitrés de tel
ou tel fabricant, chargés de lui trouver sur
place et dans ie plus bref délai possible la
soie spéciale dont il a besoin pour fabriquer
un de ces nombreux articles que la mode lui
impose pendant un certain temps et qu'elle
rejette aussi brusquement qu'elle l'a pris.

Cet aide précieux est aussi indispensable au
fabricant que le marchand de soie lui-même,
que le commissionnaire en soieries dont je
n'ai pas à vous parler.

Croyez-moi, la question des intermédiaires
de la fabrique a été depuis longtemps tran-
chée. On l'a fait revivre à tout propos pour
occuper l'attention. La guerre du Japon en a
été le prétexte.

Mais soyez bien convaincu qu'avec la puis-
sance d'organisation et de capitaux qu'ont nos
marchands de soie lyonnais, la fabrique, jouit
d'une sécurité parfaite. Les graves dépêches.
qui troublent aujourd'hui le monde, comme
la possibilité du blocus, du bombardement
peut être de Yokohama, le plus grand port
marchand du Japon, jetteraient une autre
perturbation dans notre fabrique, si elle ne
comptait pas sur l'activité et la haute intelli-
gence des marchands de soie pour parer aux
pires éventualités.

Voilà ce qu'a bien voulu nous exposer
notre aimable interlocuteur.

Ces réflexions si sensées méritaient bien
d'être consignées dans notre ' enquête.
Nous nous garderons cependant de pren-
dre parti dans le d^bat. Mais nous devions
le signaler.

LE COMMERCÉ osé THÉS. — LA « SPEGIE-
BANK OF YOKOHAMA.

Après cette entreVue, nous avons rendu
visite à M. Oto, directeur do la Specie-
Banfi of YoJioliamk, la banque spéciale
japonaise de Lyon, la Specie, comme on
la nomme dans l'argbt de la coulisse, rue
du Garet, 14.

Son personnel est presque exclusive-
ment japonais.

M. Oto nous reçoit avec beaucoup d'ama-
bilité et s'exprime avec nous dans le fran-
çais le plus pur :

Nous n'avons, dit-il, que peu de rapports
directs avec vos marchands de soie do Lyon,
dont nous ne sommes, en quelque sorte, que
les enregistreurs, les intermédiaires. Nous
négocions leurs valeurs et réalisons leurs
marchés ; c'est tout.. Nous sommes en même
temps le centre des relations japonaises dans
votre: ville. Mais là se borne notre rôle.

Aussi ne puis-je vous renseigner en aucune
façon. Vous nous avez même appris beaucoup
de choses, dans la presse, qui méritent peut-
être confirmation.

Et M. Oto sourit, avec un air d'incrèdu
hté et de confiance absolue,

— Il est une chose cependant, Monsieur le
directeur, sur laquelle vous pourriez me do-
cumenter. Je yeux parier du thé, qui est ohez
vous une récolte importante et pour laquelle
je ne trouve ici que peu de renseignements.
„„TL6,, !r H' etpourcause.il ne vient pas
une seule boite de thé japonais en France,
pour la, consommation. Je me trompe, il esi
ui?e 3? aiJi01îA^arls que le syndicat des mar*
chands de thé de chez nous a chargée do faire
connaître ce produit en France. Je crois que.
Jusque.ce jour, elle n'a pas eu grande réussite
Nos thés vont tous en Amérique, où on les
apprécie beaucoup mieux que chez vous.

— Pourquoi cette faveur ?
—

 ,JS/16Jsais ; m.ais Ie puis vous dire ceci :
nos thés doivent être plutôt séchés que brû-
les comme les thés de Chine. On a essavé
pour les assimiler à ceux-ci, de les brûler
Mais, comme ils sont plus subtils, ils per-
daient alors de leur parfum. Voilà, je crois, la
cause de la non réussite de nos thés sur le
marche français.

Vous voyez que, de ce côté, notre guerre ne
peut voua préoccuper. s

„w„ C,S ^ui concerne les soies, c'est autre
chose. Mais, pour cela, vous avez puisé chez
vos grands marchands des documents trop
précis pour que mon opinion puisse rien v
Changer. Ils Maient indiscutables.

 y
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l que nBUS Panons congé de
M. Oto, dont nous ne pouvons que louer la
grande courtoisie.

LA GUERRE ET LA CONSOMMATION DU
BLE. — CHEZ M. CHAMBEYRON

Nous serions incomplets, si nous ne
nous occupions pas d'une autre produc-
tion qui Intéresse au plus haut point îk
V
 on Uf

yS
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 ParIer du blé.

 a

On sait que la Russie méridionale nro- -
dmt des céréales en quantité considira-

Quelle répercussion la guerre peut-elle
avoir sur ce marché?

Pour être parfaitement renseignes, nous
ne pouvions nous adresser qu'à celui qui,
à Lyon, fait autorité en la matière, M.
Chambeyron, membre et trésorier de la
Chambre de commerce, président de la
Chambre syndicale de la Minoterie lyon-
naise et du Sud-Est, 43, rue de la Bourse.

— Vous me demandez ce que je pense de la
guerre russo-japonaise au point de vue de la
minoterie? Que vous dire? Je ne crois nulle-
ment à une répercussion sur l'alimentation.
D'abord parce que la Russie n'est pas seule au
monde à nous fournir de blé. Elle récolte du
froment, du seigle, de l'orge. Mais son armée
ne mango quo du pain de seigle, et c'est le
froment qu'elle nous envoie» A vrai dire, la
région du Sud-Est de la France, se fournit
peut-être plus que toute autre de blé russe.

, Celui-ci est plus monté en gluten qui donne
un pain plus léger, plus soufflé, plus alléchant.
Mais nous en aurons toujours suffisamment.
Si le tsar, par un ukase, en interdisait la sor-
tie, nous aurions assez de philosophie pour
savoir nous en passer. Mais je m a -ois pas que
la guerre dure assez longtemps pour légitimer
C6S ïïlOSbTirGS

Quant à la main-d'œuvre, elle' ne saurait
manquer, élant donné la population si dense
de cet immense pays. D'autre part, ce n'est
pas l'époque de la recolle, et il reste à peine
en retard quelques semailles de printemps.

Donc, de ce côté nulle inquiétude.
— Cependant, on signale une hausse indis-

cutable, de 0 fr. 75 et même de 1 franc, sur les
blés.

— C'est très juste. Mais cette hausse, que
rien ne justifie, n'est qu'un jeu de la spécula-
tion, qui prend son origine à la Bourse du
Commerce de Paris. Les spéculateurs sont
avides de tous les prétextes pour organiser
leur jeu ; ils ont saisi avec empressement ce-
lui que leur offrait la déclaration de guerre.

Alors qu'est-il arrivé ? En présence de cette
hausse toute factice, le cultivateur s'est res-
saisi et a tenu ses prix; les meuniers, effrayés
de ce mouvement, l'ont suivi sans le vouloir.
Mais croyez bien qu'il ne durera pas. C'est un
jeu de bascule qui effraye même à tel point .
aujourd'hui ceux qui l'ont provoqué, qu'ils

. essayent déjà de l'enrayer et de faire barre
en arrière.

Gomment, du reste, en serait-il autrement ?
Nous avons les meilleures nouvelles de la ré-
colte en Amérique, en Amérique du Sud sur-
tout, en Argentine, en Océanie. Les marchés
de New-York et de Chicago nous envoient les
cours en baisse. On dit que la récolte sera
partout bien supérieure à celle de la campa-
gne dernière Je ne puis citer un chiffre ; ce
serait prématuré. Il faut peut-être compter
encore avec les intempéries ; mais,en somme,
tout doit faire prévoir la baisse.

La hausse d'aujourd'hui ne peut donc être
que factice.

Nous aurons toujours des blés de Russie
pour notre consommation. Si ceux-ci subis-
sent une hausse, ce ne sera que le résultat
momentané de la hausse du fret et des* risques
maritimes que les compagnies d'assurances
sont si avides d'exploiter,

En somme, cette hausse ne pourrait attein-
dre, du reste, que le pain de luxe.

Nous pouvons donc être absolument sans
inquiétude pour l'avenir de la consommation

• en ce qui concerne les résultats de la guerre
russo-japonaise et leur répercussion sur notre
marché I

Il ne nous restait plus qu'à remercier
bien sincèrement notre aimable interlocu-
teur. Sa haute personnalité donne à ses
explications une valeur indiscutable que
nos lecteurs sauront apprécier.

Franodouaira.
 -, . i _™ajo j.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 13 février.
Hier, temps splendlde, printanier, beau

soleil sur Lyon et sur toute notre région.
Voici le bulletin météorologique de

l'Observatoire de Lyon :

Le baromètre subit depuis plusieurs jours
de fortes variations, surtout sur l'Ouest de
lEurope, il est actuellement très bas en
Ecosse (720 7°), et très élevé sur l'Europe mé-
ridionale (Rome (770 »/»). Cette distribution de
pressions a ramené en France de grands vents
du Sud et de nouvelles pluies.

Sur notre région, demain :• Temps doux,
vent et pluie.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

Eau tombée depuis 24 heures : O"/" 5.
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum : + 2», maximum : + 13°.
A 1 air libre : minimum : + 6*, maximum :

+ 15\

— —  ..«M^Sawi . . . ..i.
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LA CRUE DU RHONE ET DE LA SAONE

Le Rhône a baissé, son niveau a dimi-
nué de 40 centimètres environ, et à moins
que la rivière d'Ain ne soit extraordinsi-
rement grossie par les pluies, on peut es-
pérer la fin de la crue ; il n'est que temps,
car déjà le canal de Jonage déborde, on
craint que la route qui lui est parallèle
soit envahie par les eaux ; le quartier des
Brotteaux-Rouges est inondé, il en va de
même, paraît-il, pour Saint-Fons et pour
Vaulx.

Ces précautions ont été prises, les Sau-
veteurs médaillés du gouvernement ont
décidé d établir une permanence au siège
de la société, quai Perrache, 3.

La Saône a haussé de 10 centimètres ;
voici la note que communique le service
de la navigation, concernant la crue :

Samedi. 13 février 8 heures du matin.

omnf
n
^ALbm 3ml5' 6ray 3'

n45
? Auxonne

3"\91, Verdun-sur-Doubs 4"»55, Chalon 5m67,
Mâcon 5m67. '

A Saint-Albin la montée horaire est de
1 centimètre, à Gray 3 millimètres.

 1—— ; ^^_ ,

L'OBCHESTBE COLONNE â L¥0W

Nous sommes heureux d'annoncer qu'un
grand concert sera donné àLyon,le mardi
23 février, a 8 heures et demie dû soir, au
clique Rancy, par l'Association des con-

S i«
Q
#
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 de
. P.arls (80 exécutants),

îy%r& direction de M. Colonne.l'émineni
chef d'orchestre.

Cette solennité mnsicale, doublée d'une
lete de bienfaisance, est donnée aubéné-
nce de la Société de secours et d'hospitali-
sation pour les orphelins des ouvriers et
employés des chemins de fer français.

Le programme, qui sera un vrai régal
artistique auquel s'ajoutera très probable-
ment le plaisir d'entendre l'un des pre-
miers artistes de l'Opéra de Paris avec
lequel des pourparlers sont engagés, sera
affiché ultérieurement. }

On peut, dès maintenant, retenir ses
maces, sans frais de location, à l'agence h

Lubin, 104, rue de l'Hôtol-de-Ville.à'Lyo»:
lovii les jours, dimanche compris. ^

Le prix des places est de : Stalle 40 fr
première 6 fr., deuxième .4 fr., troisièml
2 fr. 50. .

 -«i»- ' ^
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Nous avons eu le plaisir d'assister hier, *
l'hôtel Bayard, au banquet annuel de la SQ{
ciété philatélique lyonnaise, banquet très bien
servi, plein d'intérêt et d'attrait entre geni
qui se sont cantonnés dans la collection et
l'érudition.

Vous croyez, peut-être, que ces collection*
neurs de timbres-poste se contentent de conv*
parer couleurs et vignettes ? Pas du tout ! Oij
cause échange, histoire, économie politique.
L'un nous entretient des timbres des généra» 
lités du XVI" siècle ; l'autre de la petite posté
de jadis; un antre, des trouvailles dans leg
vieux papiers ; un autre nous parle des « tri*
patouiiiages » de Carré Marigny, de Paris, et
le compare à la sûreté des informations du
siège du café Camés.

Car aujourd'hui l'échange des timbres a un«
importance considérable et donne Heu à des
transactions énormes.

Le banquet est d'une gaieté charmante et
nos collectionneurs ne montrent ni morgue,
ni érudition prétentieuse.

Voici MM. Morel, président, un collection-
neur lyonnais des plus réputés ; notre ami d»
Saint-Victor, vice-président, qui s'est fait un«
spécialité de la petite poste ; Lacroix, Allloud,
secrétaires ; Farges, Régneux, Cusset, C^ru*
lette, Jelmlni, Brunet, Gobert, Winch, Fer-
dino, Topenod, etc..

On excuse avec regret M. Malcor, président
de la société philatéliste de Marseille, retenu
au port à cause de la guerre russo-japonaise :
M. Legendre, le père des généralités; M.
Deloche.

Puis, en excellents termes, M. Morel adressa
à tous ses remerciements, à la société qui va
bientôt entrer dans sa douzième année. Il 'se
félicite de voir le philatélisme se débarrasser
des mauvais génies du collectionneur, les
truqueurs, les contrefacteurs, contre lesquels
ont doit engager des procès. Il est heureux
enfin de voir ses amis réunis autour des pe»
rites vignettes, qui donnant à ceux qui les
apprécient, tant de jouissances intimes et ,du-
rables.

M. de Saint-Victor nous entretient ensuite
de curieuses particularités du timbre, entre
autres, du timbre de Suez de 1868 ; il adresse-
des félicitations à MM. Gros et Farges, leâ
experts de la société, et lève son verre à la
société et à la presse timbrologique.

Chaque convive reçoit alors gracieusement
un souvenir, très précieux même, de cette
fête, comme le menu qui, par une allusiou
intéressante, contient les timbres authentiques
de Russie, Japon et Corée.

Ainsi s'achève cette belle soirée, sur laquelle
nous aurons le plaisir de revenir avec de cu«
rieux détails. .

Francdoualre.

Là CRQIX-RDQgS FRA.MgÂtSS â fflj
Jeudi matin, a été célébré à l'église fît-

François de Sales, par les soins des Da-
mes de la Croix-Rouge, au milieu d'une
af fluence exceptionnelle,. le service annuel
en mémoire des officiers et soldats morts
pour la patrie.

S. Em. le cardinal Goullié présidait et a
donné l'absoute.

Assistaient à la cérémonie le général de
Lacroix, gouverneur de Lyon : tous les
officiers généraux de la garnison ; M.
Claudat, directeur de l'Ecole de santé mb ,
litaire ; M. le médecin inspecteur Richard,
directeur du service de santé militaire ;
un grand nombre d'autres officiers se
pressaient dans la grande nef, où se trou-
vaient également le conseil d'administra»
tion de la Société et le comité des Dames
au grand complet. Le vaisseau de l'église
tendu de noir et décoré , de drapeaux tri-
colores présentait l'aspect le plus Impo»
sant.

Jamais cette touchante cérémonie n'a-
vait eu un aspect plus majestueux et plus
grave. On aurait dit que les terribles se*
cousses dont l'autre hémisphère est en ce
moment le théâtre jetaient dans l'état
d'âme de cette assemblée recueillie, un
sentiment profond des devoirs qui s'impo-
seront peut-être à nous demain.

La présence de nos vaillants chefs, ve-
nus nombreux pour rendre l'hommageïu»
nèbre à ceux qui les ont précédés dans
l'accomplissement de leur tache patrioti-
que, prenait un sens particulièrement
émouvant dans cette coïncidence.

 ;— 1 ~~^&— , ' "i

Au oap M&i»lin.— Uns rlofce 'Américaine,
Un har>c!i voleur1.

Le Parquet de Lyon a reçu, hier, com-
munication d'un vol de 200.000 francs,
commis .avant-hier, au préjudice d'une
riche Américaine, séjournant au oap

. Martin, près de Nice, pendant la saison
hivernale.

Pendant l'absence de cette dame, un
malfaiteur a pénétré dans la. chambre
qu'elle occupait au Grand-Hôtel, et a dé-; -
robe les objets suivants :

Une chaîne en platine, contenant trois
étoiles de diamant ©t plusieurs solitaires,
estimée 50.000 francs; une agrafe de cor-
sage, 9.000 francs ; un tour de cou, pierre
brune entourée de diamants, 13.000 francs;
un tour de cou en or avec breloque, pierre
brune et diamant, 13.000-francs; un autre
tour de cou en argent, avec fermoir et
trois breloques forme cubique, entourées
de rubis et diamants, 5.000 francs ; une
épingle en or avec diamant, 300 francs ;
une broche on or, 600 francs ; plusieurs
bagues, dont deux portant les initiales
suivantes : G. E. B. et E. M. L., ont été
dérobées également.

Une lettre de crédit de 100.000 francs,
de la Nationnal lily Bank de New-York
a été volée, cette lettre est payable au
Crédit Lyonnais, jusqu'au 30 juin 1904.

La Sûreté de Nice a prévenu télêgra-
phiquement tous les parquets de France,
afin que d'activés recherches soient ordon-
nées.

On ne croit pas que le voleur ait eu le -
temps de se faire payer la lettre de crédit,
car les succursales du Crédit Lyonnais de
France et de l'étranger, ont été prévenues
immédiatement.

JCEIDlFneBË:BËiT£
Le feu s'est déclaré hier matin, à 6 heu*

reê, dans un fenil appartenant à M. De*..
courssiôre, entrepreneur de voitures pu-
bliques, rue de l'Eglise n" 5, à Pierre*
Bénite.

L'alerte fut donnée par M. Jean-Baptist«
Bertrand, terrassier, qui aperçut les flartt*
mes de sa chambre.

Les pompiers de la commune arrivèrent
bientôt sur les lieux et attaquèrent le feiï
avec deux pompes à bras.

Bientôt arrivaient sur les lieux lespom*
piers-de Lyon, avec une pompe à vapeur
et le départ attelé, sous les ordres dqt
commandant Perrin et du capitaine Mar«
chand.

Après deux heures de combat, ils s*
rendaient maîtres du feu.

On remarquait sur les lieux M. le mair$
et M. l'adjoiat de Pierre-Bénite*
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' Les dégâts sont évalués à 6 000 francs
«™r l'immeuble appartenant à M. Au-
KcŒrboulanger, el à 2.000 pour

SjSÇrtSSi couvertes par une assu-
raOneigncre les causes de l'incendie.

ii^rDrUPRÉFECTUBE
M le m'éfet du Rhône et Mme Alapetite

,i Annné hier soir, dans les salons de la
Srlfec ÙTe, leur grande soirée officielle.
Te bal a égalé en splendeur ceux des an-
nées précédentes.

L'entrée de la préfecture resplendissait
BOUS les feux- multicolores des lampes
électriques ; des bouquets de verdure gar-
nissaient l'escalier'd'honneur.

Les gardes municipaux, en grande te-
nue de service, bottes à l'écuyere, culotte
blanche, sabre en main, étalent placés sur
chaque degré.

La musique du 158° de ligne, sous la
direction dé M. Laborde, exécute un bril-
lant concert. . , ,

Dès 9 h. I.r2, les salons s'ouvraient de-
vant une foule de notabilités lyonnaises,
représentants des corps élus, officiers,
sommités de la magistrature et du naut
commerce.

A 11 heures, le général gouverneur mi-
litaire de Lyon gravit le grand escalier,
aux accents de la Marseillaise.

A l'entrée des salons, M. le préfet rece-
vait les invités, secondé admirablement
par Mme Alapetite, en ravissante toilette,
robe crêpe de chine bleu ciel, volant de
fethe en dentelle ancienne, avec incrus-
tations taffetas et fleurs peintes, et paille-
tée d'or.

MM. Marty, secrétaire général ; Lan-,
laud, chef de cabinet du préfet : Pain,
Penet, conseillers de préfecture ; Rosatel-
ly, sous-préfet de Villefranche, guidaient
les invités à travers les salons resplan-
dissants de lumière.

Au hasard, signalons parmi la nom-
breuse assistance :

MM. Augagneur, maire de Lyon ; Girar-
don, ingénieur en chef; Debollo, receveur
municipal; Didier et Bizet, conseillers
municipaux; Déperret, doyen de la Fa-
culté des sciences ; Wenker, conseiller à
la Cour ; Deschamps, juge d'instruction;
Pellenc, juge d'instruction; le général

. Camps.
MM. Gilet, membre de la Chambre de

commerce ; Thévard, procureur de la Ré-
publique ; général Vieillard ; Coston, pré-
sident de Cour ; général Morel ; Arloin,
directeur de l'école vétérinaire ; Rojon,
Secrétaire du Parquet ; Paturel, substitut;
docteur Robatel ; Tavernier, bâtonnier
des avocats ; Ogliastroni, directeur des
prisons ; Yamata, consul du Japon; Cot-
fier. conseiller d'arrondissement ; Pic,
professeur ; Antoine, ingénieur des Ponts
et Chaussées ; Auguste Isaac, etc.

Pendant que le flot des invités grossis-
sait toujours ; Mme Alapetite,. au bras de
M. le général de Lacroix, et M. le Préfet,
respectueusement salués à leur passage,
pnt fait le tour des salons, qui, sous l'éclat
ces lustres, offraient un aspect féerique.

Aux couleurs claires des élégantes toi-
lettes féminines, se mêlaient les habits
hoirs des hommes et l'or étincelant des
uniformes militaires.

L'excellente musique du 96e de ligne,
sous la direction de M. Séga. a exécuté
différents morceaux d'une exécution irré-
prochable, et les danses se sont succédé
fans interruption avec le plus grand
entrain.

Une élégante assistance se pressait au-
tour des buffets pour en savourer les
mets délicieux.

Le bal s'est prolongé jusqu'à l'aurore, et
le jour pointait à l'horizon lors du départ
des invités qui ont emporté de cette agréa-
ble soirée un excellent souvenir.

A. Gaspard.
i. . ». i^» 1

LE BÂL DE L'âOTOCYCLOPHlLE .
Le bal de l'Autocyclophile, dans les grands

salons Monnier, à Bellecour, a eu hier son
Succès accoutumé. Fête spiendide, réunion
pleine d'entrain et de distinction ; toilettes
merveilleuses encadrant de superbes épau-
les.
 Le bal présente un aspect ravissant ; les
uniformes de nos officiers ajoutent leur éclat
aux habits noirs constelles de décorations et
aux élégances féminines.

Le buffet est pris d'assaut ; les carnets de
bal s'inscrivent pour toutes nos danses mo-
dernes.

M. Terrasse, l'aimable président de l'Auto-
cyclophile reçoit, avec toute son affabilité,
les invités, entouré du bureau de l'A. C. L.

Dans la salle, éblouissante de lumière, voici
Mme Terrasse, Mme et M. Guy, Mme et M.
Rohmer, les vice-présidents ; Mme et M.
Francillon, trésorier ; M. Sargnon, délégué du
S.H.C.F.; MM. Bal, Rigard, du C.V.; Marras
Brunier, Mmes et MM. Pithioux. Borgeay,
Mme et M. Berthier, duG.N.; M. Kahn, Mme
et M. Pouillet, Mme et M. Reguet, Mme et M.
Bessières, MM. Dul'our, Benoit, du V.O.; Char-
inillon, Mme ot M. Revol, M. Gougenhehn,
Mme et M. Jarin, etc.

C'est un tourbillonnement 'de valseurs et de
ravissantes danseuses que l'orchestre entraî-
ne dans un rythme troublant,

Et le jour naissant surprend cette foule de
joyeux sportifs que rien ne lasse et qui veut
bienlôt s'entraîner pour les courses du prin-
temps, Fr.

; UNE GRAVE AFFAIRE
Les faux- poinçons

L'instruction de cette affaire suit nor-
malement son cours, des recherches sont
faites pour retrouver les bijoutiers de
Lyon et de la région qui ont été en rela-
tions avec les inculpés.

Hier, en vertu d'une commission roga-
toire de M. Benoist, juge d'instruction,
ie commissaire de police, assisté du ser-
vice des contributions indirectes, a .saisi
chez un négociant de Chalon, une assez

fande quantité de bijoux provenant de
fabrication de Truchet.
Ces bijoux seront poinçonnés ànouveau

par le service de la garantie, et le bijou-
tier aura les droits à payer.

CHRONIQUE
Cercle militaire. — En raison du suc-

ées obtenu par ia première soirée dan-
sante, le Conseil d'administration a décidé
qu une seconde soirée aurait lieu le sa-
medi 27 courant.

! Les inscriptions peuvent être reçues dès
,ce jour au Cercle, 5, place de la Charité.

Association indépendante des Eiu-
«tants. - Mercredi, 17 février, à' 8 h. 1/2,
W êg? de l'Association indépendante, 83,
rue de la République, notre ami Etiévent,

,-acencié es-lettres, rédacteur au Rappel
tcevuolicain, fera une intéressante cau-

l oei ie sur « La guerre russo-japonaise ».
: y u i actualité du sujet traité, nous prions
h*Lcarnai*açles et nos amis d'assister nom-
»reux a cette conférence,

aiftvn\,?r
ux

"?
a

*sases - - Demain lundi,
dffŒ T & ravi«sants petits bouquets

 ««fleurs de Nice, .pour tout achat.

Accidents. — La voiture d'ambulance a j
transporté à PHôtel-Dieu, hier, à minuit
et demi,- M. Vincent, demeurant chemin
de Saint-Simon à Vaise, 55. Cet homme
s'était gravement blessé en tombant de sa

' hauteur sur le pont Lafayette.
— Un domestique de M. Bastion, jardi-

nier, route de Vénissieux, 223, nommé
Louis Pachenot, a été victime, hier, d'un
terrible accident : alors qu'il curait une
fosse d'aisance, place Croix-Pàquet, une
benne emplie de matière lui tomba sur la
tête. Relevé aussitôt et remonté au jour,
le malheureux reçut des soins empresses
de ses camarades.

Il voulut regagner seul le domicile de
son beau-frère, rue Robert, 77. mais, en
montant les escaliers de l'immeuble, il
rendit le dernier soupir. M. le commis-
saire de police des Brotteaux et un doc-
teur ont fait les constatations d'usage.

vol audacieux. — Hier scir, à onze
heures, un Individu correctement vêtu et,,
paraissant âgé d'une trentaine d'années,
se présentait au bureau de tabac tenu par
Mme Fages, place de la République, à
l'angle du passage de l'IIô tel-Dieu.

Il demanda cinq centimes do cigarettes,
puis brusquement il s'empara d'une petite
caisse en bois se trouvant derrière les ba-
lances et dans laquelle Mme Fages dépose
de la menue monnaie.

Ayant rapidement enroulé la caisse dans
son'pardessus, le voleur prit la fuite pour-
suivi par Mme Fages et sa fille qui criaient
« au voleur ».

Quelques personnes essayèrent bien de
le rejoindre, mais il put leur échapper et
se dirigea du côté de Bellecour.

La petite caisse contenait une trentaine
de francs.

Plainte a été déposée contre cet auda-
cieux filou dont on possède le signalement.

Renversé par une voiture. — Un mar-
chand de parapluies, M. Louis Blanc, de-
meurant montée de la Grande-Côte, n° 40,
a été heurté et renversé hier, sur la chaus-
sée du quai de la Pêcherie, par une voi-
ture appartenant à M. Mayat, rue de la
Muette, 5.

L'une des roues du véhicule passa sur
les jambes de la victime et lui fit de fortes
blessures.

M. Blanc a été conduit à l'IIôtel-Dieu,
. où il a été pansé.

*EP^5EZ QUINÂ. Cs-SÂBLY
Huile yierge de Foie de Morue pure.

Régénérateur. Dentaire Lârdellier. Pro-
duits Kneipp. Ph le Nouvel!®, Lyon-Saint-
Paul.

VILLEURBANNE. — Manifestation, — Hier,
à une heure du soir, une petite manifestation
a eu lieu aux abords de l'usine Van Doren,
chemin des Pins, 3. Les ouvriers travaillant
ont été conspués.

La manifestation a été dispersée par la po-
lice. Les grévistes se sont retirés en chantant
la Carmagnole.

— Accident du travail.— Un ouvrier char-
pentier était occupé hier matin, à la toiture
d'une maison sise rue de la Cité, 5. Par suite
d'un faux mouvement, il fut précipité sur le
sol. Ses camarades le relevèrent et l'on cons-
tata qu'il avait la jambe gauche fracturée.

Il a été transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu.

OULLINS. — Pharmacien de garde. — Au.
jourd'hui, M. Sermant, à la Saulée d'Oullins.

— Fanfare. — Le bal de la fanfare aura*
lieu le samedi 12 mars, i

— Concert. — Ce soir, à 2 h,, à la brasserie
des Chemins de fer. concert offert par la Sym-
phonie à ses membres honoraires el amis,
sous la présidence de M. Normand, maire
d'Oullins.

Courrier clés Sports
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Réunion du comité des installations, le mer-
credi 17 février courant, à 8 h. du soir, au se-
crétariat général, 7, rue PauPChenavard.

F0QTBALL-GLUB DE LYON
L'équipe première du F.CL. matchera au-

jourd'hui contre le Stade Bordelais Université
Club, à Bordeaux.

Le Mardi-Gras, contre le Stade Olympien des
Etudiants de Toulouse, à Toulouse.

L'équipe troisième se rencontrera aujour-
d'hui contre le Club Sportif de Vienne.

L'Union Sportive du Lycée Ampère (mixte),
jouera au Grand-Camp contre l'A. A. du Lycée
Lamartine do Mâeon.

Association. — Le Club jouera à 2 h. Ir2 au
Grand-Camp, contre Lyon-Olympique le pre-
mier match comptant pour le championnat
du Sud-Est.

CROSS CQUNTRY
Championnat du Sud-Est. —? Le deuxième

championnat de Cross se disputera aujour-
d'hui à Tassin.

Trois équipes seront en ligne ; le Football-
Club, le Lyon Olympique et l'Amicale Spor-
tive.

Le parcours, comprenant deux boucles, me-
surera 14 kil. 500.

Le départ sera donné à 3 heures précises du
restaurant Jean, en face la gare de Tassin.

Nous croyons à la victoire du L.O. devant le
Club et l'A. S.L.

« Jean Roth,

 1 — -a^c , li

CHROSSQUE_iES BOULES
Le Boule Rêvée. — Aujourd'hui, à 3 heures

du soir, soirée de famille au siège, établisse-
ment Dagand, grande-rue de Cuire, 21, et
grande-rue de la Croix-Rousse, 5-7.

Vingtaine Cbsrpsnnolse. — La Société a
renouvelé son bureau comme suit :

. MM. Fômery, président d'honneur ; Roure,
vice-président d'honneur; Monnet, président
actif ; GraveL, vice-président; Perret, secré-
taire ; Val! at, trésorier; Pélissier, secrél aire-
adjoint ; Drouot, trésorier adjoint ; Dufournet
commissaire.

«I.eu Clerc, rue Bellecombe, 61. — Dimanche,
14 février 1904, à une heure, concours de 16
Séries à 4 fr. (2 contre 2). 1", jambon rôti ; 2%
8 fr.; 3' 9 fr.; 4', 15 fr.

Boulus.

TRIBUIE POIJTÏÛUF

Action libérale populaire. — Deux confé-
rences seront données aujourd'hui, 14 février,
par les soins du comité régional lyonnais,
l'une à Autun (Saône-et-Loife), et l'autre à
Cruas (Ardèche).

Groupe nationaliste d'Oullins. — Tous lés
adhérents et' amis du groupe sont instamment
priés d'assister à la réunion qui aura lieu
lundi 15 février, au café' du Tonneau, grande-
rue d'Oullins, à 8 h. 1\Z du soir.

Ordre du jour : Préparation d'une grande
réunion publique et contradictoire.

Vu l'importance de cette réunion', tous les
camarades sont priés d'être exacts.

P. N. A. — Réunion du comité fédéral, café'
Poulet, 12, rue du Plâtre.

Ordre du jour : Elections annuelles.
Prière au camarade Perrin d'assister à

cette importante réunion.

Comité de3 Radicaux indépendants et des
Commerçants et Contribuables du B* ers-on-
dlssemeiit. — Réunion du Comité le 14 cou-
rant, à 4 heures, au local habituel.

Ordre du jour : 1. Acceptation desnouveaux
adhérents ;

2. Questions très urgentes en vue des élec-
tions municipales,

BOURSE DE LONDRES
Londres, 13 février.

Consolidés 87 ./. Mo-Tinto  W ./. .
Italien 99 3/4 De Béera 19 3/4
Extérieurs.... 82 1/4 Goldfiolds...... ô ./.
Turc Unifié... 79 5/8 East Iland 6 3/8
Banque Ottom. 12 3/8 Charlered 2 ./.
Suez 157 m

L'INCIDENT MILITAIRE DE VANNES

Lor-ïent 9 3 février. — Les officiers qui
ont refusé leur concours aux opérations
concernant l'expulsion, des Frères de La-
mennais, de Ploermel, ont été mis, aux
arrêts de rigueur. Une enquête est ouverte,

-, .. .... . -—,—. ...... ,n . _... . , njl^a— .-i. .i .,—,... ,., .. »

Le Traité Franco-Siamois
PaHs, 13 février. — Le nouveau traité

franco-siamois sera signé ce soir par le
ministre des Affaires étrangères et le mi-
nistre de Siam à Paris. Le Siam a fait les
concessions que lui a demandé M. Dcl-
cassé.

A l'instigation des représentants du
groupe colonial de la Chambre, l'évacua-
tion de Ghantaboum par la France, n'aura
lieu que lorsque nous entrerons en pos-
session de la partie du territoire avoisi-
nant Krat et du port de Krat lui-même.

LE BOMBARDEMENT D'HÂKODATE

Vienne, 13 février. — Le bruit

court à Vienne qu'une dépêche offi-

cielle reçue par l'ambassade russe,

hier, a confirmé que le bombardement

de Hakodaté par l'escadre de Vladi-
vostock a complètement réussi. Les
croiseurs russes ont forcé d'une façon

victorieuse lapasse de Tsougarou Seto

(détroit de Tsouga) et font route vers
Port-Arthur.

Hakodaté était une position très
importante pour les Japonais. Sa des-

truction est une perte sensible pour

eux. La jonction des escadres russes

de Vladivostock et de Port-A rthur se-

rait donc imminente.

Paris, 13 février. — Le ministre delà
Marine a reçu du vice-amiral Bayle, com-
mandant en chef l'escadre d'Extrême-
Orient, la dépêche suivante de Saigon :

Sur la demande des ministres de France
à Séoul et à Tokio, le Gueydon, venant
du Tonkin, passera à Ghemuîpo pour
prendre les marins russes recueillis sur
les croiseurs étrangers et les déposera à
Chang-IIaï. En passant, le Gueydon rece-
vra pour cette mission internationale un
sauf-conduit du gouvernement japonais.
Signé : BAYLE.

Port-Saïd ; 13 février. — Le gouverne-
ment égyptien a encore une fois changé
d'avis au sujet du contre-torpilleur russe
222. Il a décidé en effet que ce navire se-
rait conduit à Alexandrie pour qu'il lui
soit fait des réparations absolument indis-
pensables. On assure de bonne source que
les navires russes qui ont récemment
franchi le canal pour se rendre en Extrême-
Orient ont été autorisés à entrer dans le
port de Djibouti pour y faire du charbon,
la guerre n'étant pas officiellement dé-
clarée au moment de leur arrivée.

LES FORCES RUSSES
Berlin, 13 février. -— Un journal alle-

mand évalue ainsi les forces russes
en Extrême - Orient. Dans les troupes
de campagne, l'infanterie comprendrait :
111 bataillons comptant 2.120 officiers et
110.100 hommes,la cavalerie 75 escadrons,
315 officiers et 12.350 hommes, l'artillerie,
27 batteries,,. 170 officiers, 7 360 hommes ;
le génie 8 bataillons, 25? officiers, 12.250
hommes. /

Les troupes de forteresse compren-
draient 6 bataillons 3/t, 180 officiers, 7.800
hommes, ce qui porterait le total général
des forces de l re ligne à 3.070 officiers el
179.800 hommes.

Les troupes asiatiefues de 2e ligne qui,
selon toute probabilité, sont actuellement
mobilisées, complétaient 40 bataillons, SU
escadrons, 8 batteries, soit 800 officiers et
47.600 hommes.

I-es troupes actuellement disponibles
donnent donc un total de 3.950 officiers et
227.500 hommes.

Il est évident, fait observer le journal,
que la Russie, au lur et à mesure des be-
soins, appuyerait ses forces. disponibles
par d'autres renforts venus d'Europe.

LE DÉPART DES RÉSIDENTS RUSSES
DE SÉOUL

Tokio, 13 février. — D'après un télé-
gramme reçu de Tokio du consul du Ja-
pon à Séoul, le ministre de la Russie,
ainsi que les résidents russes de cette
ville sont partis le 12 février avec les sol-
dats russes qui gardaient là légation de
Russie.

Le trajet entre la légation et la gare
était gardé par des troupes japonaises. En
vue d'une protection plus efficace, des
gendarmes japonais ont été envovoyôs à
Chemulpo par le même train. L'attaché
militaire japonais, le général Idjiichl, a
accompagné le ministre de Russie jusqu'à
Chemulpo.

LA NEUTRALITÉ DE LA CHIKE

Pékin, 13 février. — On mande de Pé-
kin que la' Chine a fait hier une déclara-
tion de neutralité.

UN TOAST OU MÎ6CADO
Tokio, 5 3 février. — Au banquet offert

au Palais Impérial, au corps diplomatique
et hauts fonctionnaires a l'occasion de
.l'avènement au trône du premier empe-
reur du Japon, l'empereur toastant a dit :
« Nous regrettons profondément que nous
ayons été forcés par des circonstances in-
dépendantes de notre volonté de rompre
les relations pacifiques avec une puis-
sance voisine, mais nous sommes heureux
de déclarer que nos relations d'amitié
avec les Elats, si dignement représentés
ici, s'accroissent tous les jours en cordia-
lité et c'est notre plus grand désir de ren-
dre ces relations encore plus étroites.

A SAINT-PETERSBOURG
Saint-Pétersbourg, 13 février. — L'am-

bassadrice de France, Mme Bompard, et
les dames de l'ambassade française .se |
sont réunies afin de contribuer aussi, par
leurs travaux, au soulagement desmalades
et blessés.

Les colonies françaises de Russie s'asso-
1

cient également à ce mouvement de sym-
pathie humanitaire.

Des manifestations patriotiques russes
ont continué aujourd'hui à Saint-Péters-
bourg. .Drincipaleineat ̂ «•^^.çasei'aes

des régiments et aussi devant l'ambassade J
de France.

Paris, 2 heures 50.-— Los troupes

militaires russes massées sur le Yalou

ont été renforcées. On s'attend d'un

moment à l'autre à apprendre la mar-

che des forces japonaises réunies à

Séoul, sur la frontière de Corée, où aura

sans doute lieu la première rencontre.

Paris, 3 heures du matin. — On

est sans nouvelle de l'escadre russe

gui a bombardé Ilohodate. Comme on

ignore la direction qu'elle a prise, la

plies vive anxiété règne dans tous les

ports, du Japon qui craignent d'être

bombardés à leur tour.

Une violente canonnade a été en-

tendue en mer de Tching-Ouan-Tao ;

on igriqre encore les résultats du com-

bat qui a dû avoir lieu.

Extraits des journaux qui paraîtront j '
ce malin à Paris.

Paris, 3 heures du matin.

Lo Gaulois. — M. Desmoulins :
Il faut que tout le monde l'entende et

c'est pourquoi nous , le disons très haut :
ce n'est pas à l'heure où la Russie s'en-
gage dans une grande guerre que nous
pouvons renier son alliance. C'est le
sentiment des bons Français et c'est
celui des gens intelligents et avisés.

Bismark déclarait en 1870 que ses
meilleurs alliés étaient sur les bords de
la Seine ; j'espère bien qu'avant peu le
Japon ne pourra plus en dire autant.

La République Française : Le réveil
des pi ilanUu'opes officiels a été trop cruel
eesjqt'.'s derniers pour, qu'il soit besoin
d'insister sur lot -r -déconvenue.

Les ti ;igiques événements où notre al-
liée est en; itgée sont, trop graves pour
que nous ne comprenions pas tous quelle
(vconspeclion nous convient ; et c'est en-
core sur notre armée nationale que se
tournent en ces temps troublés nos regards
inquiets ; c'est en elle seule que nous pla-
çons encore nos plus chers espoirs et que
nous trouverons, le cas échéant, la plus
sûre sauvegarde de nos droits.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

BIBLIOGRAPHIE |

L'Amour Chante, de Xavier Privas. — L'His-
toire dé Meximleux. — Una bibliothèque
lyonnaise.

Quelques lignes à i'adresse'des bibliophiles;
l'annonce d un bon livre est toujours bien :
reçue.

Nous en aurions beaucoup à signaler. Pour '
que notre chronique ne soit pas trop ardue,
contenions-nous d'en annoncer quelques-uns >
seu le'men t aujourd'hui.

C'est d'abord un nouveau recueil de poésie
ds notre compatriote, de notre excellent ami,
Xavier IVivas, «le prince des chansonniers »,
VAmour Chaule.

Les vers de ces chants de bonté, de ten-
dresse, de passion sont peut-être les meilleurs
de no! re exquis poète, la musique qui les ac-
co&pagne est toujours empreinte de cette ori-
ginalité et de cette simplicitéqui les ont mis à
la mode et la rendent elle-même si séduisante.

Un savoureux dessin de Jean Tild illustre la
couverture de ce livre que préface une spiri-
tuel!^ ballade du bon chansonnier Pierre Tri-
mouiilot.

Ce sera un régal pour les amateurs de ces
blu.ettes tantôt passionnées, tantôt printa-
nlères/ - '

Pais, je signalerai une œuvre plus sérieuse,;
Mexin: ''/';{;, une commune pendant. la Ré-
voliitioi.', par l'abbé Page, curé de Myzérieux.
C'e.-'ï, une élude approfondie de l'histoire de
cette commune qui "nous avoisine. L'ouvrage 
donne plus — contrairement à ce qui sou-vent
arrive — que son titre modeste ne semble
l'indiquer. Son auteur, qui a habité longtemps
Meximieux, remonte jusqu'aux origines mê- 1
mes du pays et, documents en mains, pièces à 1
l'appui, il' nous amène ainsi jusqu'au com- ,
mi'ncement du X1X° siècle.

C'est donc une pierre de plus au monument
déjà si important qui forme l'histoire de la
Bresse. Nous en félicitons sincèrement son
auteur.

Enfin, j'annoncerai aux bibliophiles, en .
quête de bonne fortune, une vente de livres j
anciens et modernes, qui se fera du 15 au

;19 février, à l'i loi el des Ventes, par suite du '
décès de l'un denos meilleurs collectionneurs
Le catalogue contient des numéros très im-
portants, surtout en ce qui concerne l'histoire .'
lyonnaise. — Fr. ,

Communications et Avis Divers
Cercle Philharmonique Artistique. — Ce

soir à huit heures précises, grand concert
avec le bienveillant concours des principaux
artistes de Lyon. Au cours de cette soirée il
sera interprété une comédie en un acte d'un
d« nos auteurs les plus en vue.

CDM.MUHICAT10NS 0OVB8ÈBES
îooiéié amicsle des ouvriers de la maison

Thivsl et Bérêzlai — C'est dimanche, 14 fé-
vrier, qu'aura lieu dans la salle du Ghapeau-
Rrage, hôtel Saiomon, Grande-llue de la Gull-
lotère, la fête amicale des ouvriers de la mai- ,
soi. Thivel et Béréziat. La Commission d'orga-
nisation s'est assuré le concours do nombreux
artistes lyonnais; tout l'ait espérer à une soi-
réf des plus artistiques. Le soir, à 8 heures, ;
grind bal avec orchestre symphonique sous ,
la direction de M.Avon. A 10 heures.bakille de
flears. Enfin latombola assurera la réussite de
celte fêle par les nombreux lots de valeur,quo
l'ai peut voir dans les vitrines du magasin A
la Capitale, rue de la République.

Dépôts de billets : Bar Kleber, place Kleber, :
2; A la Capitale, rue de la République, angle
delà rue Bàt-d'Argent.

GoOTier des Speetaeles 
Nouveau-Théâtre. — Aujourd'hui, dimanche

en matinée et en soirée, Les Cloches de Cor-
revllle, la légendaire opérette. Mardi-Gras,
en matinée, Les Petites Michu, et mercredi 1

j première de l'Auberge du Tohu-Bohu.

I Casino-Kursasl. — Aujourd'hui, dimanche, j
.a 2 heures et à 8 heures, deux représentations
de C'tst Chic, avec les nouvelles scènes inter-
calées dans cette merveilleuse revue. Mardi-
Gras matinée et à minuit grand bal masqué, !
avec bataille de fleurs-

_Conoeri de l'-Honoge. — Aujourd'hui, mati- ,
née à 2 heures avec le même programme que '
le soir, c'est-à-dire un spectacle où l'on rit de
bon cœur, où l'on s'amuse franchement. Pour
Mademoiselle est très goûtés pour ss. iour-

nure spirituelle, pleine de finesse. Grinda,Rose
Pompon, Marcenay, Mirepoix. Mine d'Albret,
les Ghezzi, sont les « clous » de la partie de
concert, qui comprend encore bien d'autres
artistes. La soirée est terminée par le Procès
Virgule, un long éclat de rire dont les inter-
prètes, M. Dumoraize et Mme Wall d'Or en
tête, sont absolument parfaits.

Cirque Suédois (salle Rancy). — A 3 heures
en matinée, et le le soir-à 8 h. 1$, la Guerre
en Chine, pantomime héroïque, et la Ferme à
Pétrofï, dressage ultra-comique d'animaux
domestiques variés. Tout le monde voudra
voir la ferme.

mlnil
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ISOrgalï ~'. '. î~ .  i 3110 . 1332
38 Tram. 6 . . 13 13 12 3 25ô't
6SGrèg 5 . . 10 7 3 1:19 11 11 2 47G0

1 Divers ........
7Bobin ....
.Lain. .....

Î32l ~ ~~ ïil~f~j ÏÔ 7.3 2 24 27 25 5 "8776

Ballots pesés

lOrgan 11..... . . 2 1 210
7 Train. . 2 5 . 536

137Grèg.. 2 . . 1 . .- .52 4-2 29 13 6850
. Divers . ....

ï*8 1*3 ~ .} 1 Xj. "". 52 46 36 11 Iriii
Ballots conditionnés depuis le i" du mois 277S
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1801

Bourse. Commerciale
Paris, 13 février.

Farines fleur Blés
Tendance ferme Tendance ferme
Courant 30.15 Courant 22...
Prochain 30.15 Prochain 22.05
4 de Mars 30.15 4 de Mars 22...
i de Mai 30... 4 de Mai 22...

SPEGTÂCLESJT OOIGEBTS
GRAND-TIIÉATRE. —Aujourd'hui, en ma-

tinée, Werther. Le soir, la Fille du Ré-
giment et le Légataire Universel.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS.- Aujourd'hui,
en matinée, La Jeunesse des Mousque-

taires. Le soir, les Deux Orphelines.

M OUVEAU-THÉATRE.— Aujourd'hui, en ma-
il tinée et en soirée, les Cloches de Corne-
ville, opérette en 3 actes et 4 tableaux, musi-
que de Robert Planquette.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

G AS1NO-KURSAAL. —Tons les soirs, à 8h.l/2,
C'est Chic ! revue locale en 12 tableaux,

de M. E.-P. Lafargno. Scènes nouvelles.

HORLOGE. — Tous les soirs, spectacle varié.
(S Pour Mademoiselle, comédie en un
acte, et le Procès Virgule, fantaisie judiciaire
en un acte.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

C IRQUE SUEDOIS (salle du cirque Rancy).—
Tous les soirs, à 8 h. Ij2, spectacle varié.

Les jeudis, dimanches et jours fériés, mati-
née à 3 heures,

f
ALAIS DE GLACE. — Ouvert le matin, le

jeudi et le dimanche seulement, de 9 h. 1/2
U h. 1/2; l'après-midi, tous les jours, de

2 h.l/2 à 6 h. l/£ ; le soir, de 8 h. 1/2411 h, 1/2.

I/HOSQUÉ DEiBiaEGOnR,-.Tous les 'ioujB,
|\ de 3 heures à 4 heures, musique militaire.

FOLIES-BERGÈRE. - Le jeudi, à 8 h., pati-
F nage avec orchestre. Tous les soirs, à 1
heure, patinage, professeur Marras.

6UIGNOL-BELLECOUR (83, rue de la Répu-
blique). — Les jeudis et dimanches, grande

matiuée et soirée avec un spectacle entière-
ment changé, qui seront terminées par les
« Poupoees vivantes », granne attraction qui
fait la joie des enfants.

GUIGNOL DÛ GYMNASE, 30, quai Saint-An-
toino.— Tous les soirs, Les Dragons de

Villard, parodie.
Jeudis et "Hoia-^n©^ A s. heures, matinée de

famille.

«ÛIPE COIWÎERCIÂLE
des

GRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

Lyon, 13 février.
La température par trop douce que noua

constations dans notre dernier bulletin, con-
tinue à se maintenir, cela est d'autant plus
fâcheux,que le froid ferait bien mieux l'affaire
des récoltes en terre.

Blés. — Comme il fallait s'y attendre, l'ou.
verture des hostilités entre la Russie et la
Japon, a causé une certaine émotion dans le
commerce des céréales, cetle dernière a été-
plus accentuée sur la place de Marseille où
il se l'ait un très grand commerce de blés rus-
ses.

En ce qui concerne notre marché, disons da
suite que la déclaration de la guerre l'a éga-
lement ému.

11 est facile de comprendre que la eultura
et les détenteurs de blés ne pouvaient rester
indifférents, aussi avons-nous constaté au-
jourd'hui un nombre de vendeurs des plus
restreints, et, comme conséquence, une nou-
velle hausse sur toutes les provenances. On
cote : blé du pays 20,75 à 21,50, du Bourbon-
nais 22.25 à 22,50 les 100 kilos Lyon.

Seigles. — Toujours peu d'activité à signa-
ler clans ia demande pour le seigle. On cote :
seigle du pays : 14,50 à 15 les 100 kilos Lyen.

A voines. — Les inquiétudes que cause la
guerre russo-japonaise n'exercent aucune in-
fluence sur l'article avoine qui donne toujours
lieu à un courant d'affaires très réduit. On
cote : avoine du pays 13,75 à 11.75, du Bour-
bonnais 14,50 à 15 les 100 kilos Lyon.

Orges. — Par suite du calme qui règne
dans les transactions, la faiblesse des prix se
maintient.

On cote : orges du Puy triées 19, 2« choix
18 à 18,50, du Dauphiné 15 à 16,50 les 100 kilos,
gare des vendeurs.

Farines. — La hausse qui s'est produite sur
le blé s'est également fait sentir sur les fari-
nes, mais sans pour cela donner plus d'acti-
vité a la demande de la part de la boulan-
gerie.

On cote : Farines premières 45 à 46, rondes
39,50 à 40,50 les 125 kilos, Lyon.

Issues. — Situation inchangée, vente assez
calme.

On cote : sons 9,75 à 10,50, recoupes 9.50 à
10, fleurages 11 à 15 les 100 kilos, Lyon.

Pailles et fourrages. — Affaires très cal-
mes pour toutes les denrées,

On cote : Foin 6 à 6,50, luzerne 5,50 à 6, naille
de froment 3,50 à 4, paille de seigle 4,50 à' 51ea
100 kilos, Lyon.

liiiLiTliioilr
Premier arrondissement. — Thomas Char-

les, 78 ans, place Sathonay, 4, f. 9 h.
Deuxième arrondissement. — Sarrazin

Jean, 22 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Bergeret
J., voiturier, 26 ans, Hôtel-Dieu, f.7 h. — Ga-
rel Antoinette, repasseuse, 18 ans, Hôtel-Dieu,
f. 8 h.

Troisième arrondissement. — Reverdy
Claudinr, épouse Bidaud, rentière, 62 ans,
route de Grenoble, 52, f. 8 h. — Buiioud An-
toine, employé, 39 ans, rue Servient, 67, f,9 h.
— Heller Emélie, repasseuse, 30 ans, rue Ga-
ribaldi. 204, f. 10 h.

Quatrième arrondisement. — Gaminet P.,
chenilleur 67 ans, hôpital de la Groix-Roussé,
f.7 h.

Cinquième arrondissement. — Ducret M.,
rentière, 91 ans, montée du Chemin-Neuf, 55,
f. 7 h. — PolletJean-Pierre, chauffeur, 72 ans,
rue Jouffroy, 15, f . 7 h. — Dupiney Léon, 1(S
mois, rue Bellièvre, 9, f. 7 h.

Sixième arrondissement. — Trévoux Ca-
therine, veuve Morel, s. p., 66 ans, rue Mont-
golfler, 9, f. 9 h. — Luquet Elisabeth, épouse
Pugnet, lingère, 35 ans, rue Louis-Blanc, 54,
f. 9 h. — Meunier Louis, contremaître. 35 ans.
cours Lafayette. 31. f. 10 h *
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CLOTURE A TERME
#H6 *A f 96 35 Banque Ottomane [562 ..
Extérieure 82 85 Nord Espagne. 1S7 ..
Italien 100 40 Sarafrossc ,-..... *83 ..
fins unifié.. .' 8110 Rio-Jiàto 1211 ..
Crédit Lyonnais 110150 Itriansk
Bélropolitain... j 512 . . yThomson-IIouston ... ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

Éaz de Ljon 710 . . Lyon fusion ancienne. . 44S . ,
Aciéries de Firminy — nouvelle. . 458,,
Aciéries de la Marine. Rhonc-Loire 4 0/0 682 ..
Aciéries de St-Etiennc Andalous 1"
Forges Alais 152 .. Autriche-Hongrie i" . .
Bouhey .... — nouv. 4 0/0
Commentry-Fourcharnrjt '.' . . V. Lornbardes anciennes 7 "31 4 50
Constructions françaises 42Ô-rr   ' —--nouvelles . ; -314 ..

— russes... ..... — — 4 0/0
Creusot Nord Espagne 1"..., 34175.
Francite-Comté........ 298.. — 2- ., ;
Franco-Russes 309.. — 5' 323..
Bonne ... .. Asturies l™i. .,

 ;
. ... ..

PartKama 850.. Saragose 1" 375 50
Petite Kama 82.. — S»
Blanzy 1250.. Ville de Lyon 103 75
Bérestow., , .. Ville de Paris 71..... 406 ..
Loire................ 222 .. "dé" .98......... ..
Mentramlert ......... §80" . . Communales 79. ..... . 477 . .
Rive-do-GieY 30 .. Foncières 79 .. ....... 502 ..
St-Efienne...... ...... 40O., f Communales 80 ...... .501 ..
Trifail .... . . . .'. . . ... . 405 50 Foncières 85 , . ,'Ï 475 . .'*.
G* Gén. de Navigation . 389 .. Communales 91 396 50
Banque privée. .. ..... 435 .. Foncières 95 ......... 478 ..
Tramw. d'Angers . , , . . Commuuales 99 472 , .

— de Limoges Tramw. de Lyon 4 0/0. .....
-. de Lyon 829 .. - 3 1/2- 297 .,,,-;
— Ouest-Electr,, . 210., Blanzy...,, 506,.
— :rOran. ,:,.,,;'.. .,"...' Loire non? .,;,,,.,,. ... .* .

Iteux-Passages .,; ... ,. Gaz de Lyon.; , 298 ..
Grand-Bazar 626 . ." Eaux, éclairage. , . , ,-. , 495 50
Cordelière....... ... .. Amage 4 0/0. . ......... 493 ..
Bërgôugnan , ... .,' Tresses et Lacets ,
Dynamite rosse ;'.- .. Russie Mérid 315,.
Phonographes 150,, Rykovski 375,.
Plaques Lumière 394 .. Trifail 508 ..
Anciens Etanliss. Rivât. .... .. Barcelone Dir 560 .,
Sole de Chantonne» .'.-.'. 1270 , . Cacérès .....;„.. 116..
Soie Artificielle...,.., 425 .. Ségoyie 312 ..

I COURS DE PARIS
Du 13 Février 1904 ,

MUntl _.-_.._ Premier Dernier
Clôtura Tfc-I-lIVIE. Cours Cours

96 17 SS '/. français 96 25
 :

 96 20
.. ..-S 1/2 •/,, français........ .....

"100 35 Italien 5 •/•••  •< 100.70 100 57
82 85 Espagne 4 •/• Extérieure... 83 02 82 92
59 2(î Portugais nouveau 60 .'. 59 72
74 50 Russe 3 V. 1891 76 76 .
80 30 Turc unifié » 8135 8115
.. . Turc4»A
77 7ù Argenlin Reacision 78 90 78 97
75 15 Brésil 4 •/ 75 35 75 60
70 70 Scrho 4 •/. 7105 7105

 Banque de France 3752
 Crédit Foncier -665- ,, 675 ..

... 583 . Comptoir National d'Escompte , 589
'1093'.' Crédit Lyonnais 1105 ..1106 ..

 Banque de Paris 1080 ..1078 ..
561 i Banque Ottomane 565 .. 560 ..

 Banque Autrichienne
1385 ',. Paris Lyon......... 1390 .1394 ..

:; .,Y. :. Autrichiens ..
 ;. Lombards ,....|

281 . Saragossc 284 ., 2S2 .,
166 .. Nord Espagne 166 .. 164 ..
658 .. Thomson-Houston 661 .. 665 ..

 Forces Motrices du Rhône..... "... .. .. ..
508 .. Métropolitain.. ;. ;515 ,., 513...
493 Dynamite C".-. .499.. 499:...

„ 250 . Briansli ., 255 .. 256 .. .
1459 .. Soznowice 1465 ..1470 .;

r.i<8970 . Suez.. .-.' 3978 ..-3975 ..
1204 . Rio Tinto , . 1214 . . 1217 , .
86 1116 Consolidés à Londres:. .';. :,'. . . . :". . 8S 7/8) ; 87 ;.,

APRÈS BOURSE
I S» »/ 96 22 I DeBeers. .,-;, ., I Goldfiolds ':.."

Tharsis . ... ... J Chartered ,:,..'".. I EastRand .....

CHANGES SUR PARIS
: Londres L 25 211/4 1 Bruxelles . 100 15 ./

Madrid- P; ..„$'.. 3935 ... Rome L ,'.' 100 87 1/2
"Barcclonné'P... ' 39 40 ..'." St-Péter. R . . . . "" 37 50 .</.

Lisbone R 664 New-York D .. . 521 .. 1/4
ViemicrFl 95 32... Amsterd. FI. ... 47 95 ./. ;

Berlin Rm 8130... Constant. Lt . . . 22 78 3/4
Hongkong...... 2 31... Singapore 2 36...
Shanghaï....;.: 321.,, Bombay * . „„

...Japon 253... Calcutta j 1.6J ...

'

De Bettrs. ordin . , 503 . .
French Hand.... 65 ..
Robinsoit Gold... 242 ..
Hobinson Rard.. 40 ..
Chartered. 53 .
Consol. Goldfields 151 50

' Langlaag;. Estât. 83 . .
Randfont. Estât, 61 ..
Sheba
Sirnmer 35 75

Paris, 13 février. -
Fr-rrcira ' 479 . .
T-ist Raud 130 ..
Kteinfontein . . .. "
Geldenh. Estatfe. 136 ..
Transwaal 93 50
Bccbuanaland
Mozambique 3125
Durban
Lan easter ........ 53 ..
Raud Mines 232 ..

llUllETtfl FINANCIER
LYON
Lyon, 13 février 190*.

Réponse des primes. — Grâce à une
' puissante intervention,, la cote a été vi-
goureusement relevée, l'annonce d'une
victoire des Russes l'a d'ailleurs beaucoup
facilitée.

Cependant, malgré tout, nous estimons : j
que le màrelié a été trop, secoué et agité •;
pour que la reprise soit durable.
., Notre conclusion est donc que la séance
a moiitré une tenue, excellente que, tous
les événements ne justifient pas. La liqui-
dation aura lieu lundi, les règlements mer- i
credi, nous verrons, à ce moment là, s?il |
n'y a pas de défaillances, voire môme des i
exécutions. :

Le 3 OiO a fait 96,37-96,32a et 98,35. L'Ita-
lien a coté 100,40. L'Extérieure, de 83,10 a
fermé à 82,85 au plus bas; LeTtirc 4 OîO
unifié, de 81,20 a touché 80,975 pour clore'
à 81,10. La Banque ottomane, de 56i- a fait
561 pour fermer à 562. Le Crédit lyonnais ,
et le Métropolitain ont fait 1101 et 512. Le .

Nord-Espagne a ouvert à 166,50 pour faire
168 efmnir à 167. Le Saragosse a fini a

.283. Enfin, le Rio-Tinto (SUT . ^quel .les
avis étaient très chauds ce matin, autant
ils étaient mauvais mardi) a ouvert à 1212
pour coter 1215 et finir à 1211. Dont 10 ou
§7 1237.
. On a profité de ia fermeture de New-
York pour faire monter le cuivre à Lon-
dres à liv. st. 56.17.6.

\,e change espagnol a fermé à 39,40.
CotnV.taM. — Soie Charâonnet. —

Nous trouvons dans la cote de la Bourse
et de la Banque les lignes suivantes :

« Lès événements d'Extrême-Orient ont
servi de prétexte pour enrayer la baisse
qui s'était produite sur lés actions de la
Soie de Chardonnet. On a i'fait valoir -
que la! hausse des soies qui devait se pro-
duire au Japon aurait pour conséquence
de favoriser l'emploi de la soie artificielle.
Cet argument est bien fragile pour con-
trebalancer les raisons que nous avons
exposées afin d'expliquer , la majoration
ridicule dont les actions -.de;. la Soie de;
Chardonnet. étaient l'objet. Nous avons,: •
en effet, Indiqué que la soie artificielle
était d'un usage, restreint et ne -pouvait
guère être utilisée pour l'habillement
n'étant pas assez, résistante pour lesçfonds,
des tissus. La hausse de 10 0/0 qui viept ;
de se produire sur la soie japonaise. ne
peut, à notre avis, être invoquée pour/
exagérer encore la majoration des actions
Soie Chardonnet. »

Actions. — Gaz Clermont 740, Reims
755, Rive-de-Gier 268, Electro 890, Rochet '
1323, Algérie 90, Proix-Pâquet 650, Croix- '
Rousse 360, Bron 76, Germain 302, Pa,rts

' Jonage 435, Pompes 90, Parts Givet 132.

Obligations. - Dombes », Paris (1876)
535, Bons Algériens 50, Croix-Rousse .-595,
Est de Lyon 360, Traction 153,. Marine
507,50, Rue Impériale ,477, Bons, de. la
Presse 11, Coronadâ 20. ,

En Banqjœ. - Mines fermes, — De
Beers 501,, Chartered 52, East Rand 159,
Goidflelds 150, Rand Mines 229.50, May
98, Transwaal 92.

Actions.-— Pottendorff 508, Sud Russe
"705, Borax'préfé. 265, North 14.50, Saint-
Etienne 180, Bouble 680, DombrôWia 280,
Pile Bloc 30, Glace 47.50, Bar 172, Jouis-
sance 72,Eden Bars 105.50, Négociants 91,
Syndicat Lyonnais 1075. Bar Barre 20,
Alimentation 81, Cycles 41, Anasaha_90.

Obligations. — Clermont 505, Villard
469,. Pont Lignon «S7.50,- Romanche 381,
Mui-at 475, Pottendorff 465 Zafra 88,
Dohetz41/2 510, Jourievka 430, Vienne
418, Hongrois. 4 0/0 98.

' ° ' TREBLA.

P. S.-^- Le ̂ chroniqueur Trebla répon-
dra à toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes.

PARIS.™
Paris,- 13 février.

Les meilleures dispositions manifestées
hier s'affirment à nouveau aujourd'hui,
'lès .achats d'intervention qui se produi-
sent sûr les fonds russes facilitent la re-
prise. ' J

Dans, ces conditions, ouverture très
ferme ; toutefois, les hauts cours cotés ne
tardent pas à provoquer des réalisations
qui portent principalement sur les fonds
d'Etat. '  

Le marché devient irrégulier pendant
la seconde partie de la séaiice,,bien:queles

affaires soient très restreintes; les ®sm,
sitions restent bonnes, clôture soutenn»

Les fonds russes finissent eh âvanc*'
générale, l'Extérieure est l'objet d'offrS

: nombreuses,, néanmoins elle fait preuv*
de grande résistance. '

. Quelques achats en chemins français 6f
.espagnols, les valeurs de traction gagnent
encore du terrain; nouvelle avance (fa
Rio-Tinto à cause dès bons avis concernant
le marché du cuivre.

La reprise, des valeurs industrielles ru*
ses fait dé nouveaux progrès ; mines su*
africaines peu actives, mais en très bonai
tendance, ou les retrouve soutenues.

. __Etranger ferme, «——.„«.

IKF0BI1TI0^_FINANCIÈR£S
Alines d Or :W<SSKI
Janvier 1904

Robînson Gold. — 13,709 onces. L?>
31,561 B. 1

New Primrose. — 6,643 onces. L. i
12,440 B.

Langlaagte Estate.— 7,845 onces.
Robînson Deèp. — 13,860 onces. L. :

26,395 B.  "orriT J. '" '
ChemWâefer du Congo

Les recettes approximatives de l'ex?
ploitatiou se.sont élevées, pendant la moig,
de janvier 1904, à la somme de 850,000

. francs. , .

Le Gérant; CH. LAMBERT.
1111 *

Imp. WAtTENÊR EX G'% 3, rue Stella.— Lyoj(
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La Fortunéft":
£ Elle n'était pas bien sûre de cela, mais'
^'affirmait catégoriquement. Et puis,
llprès, l'auraiiron choisi, ce fils de pay-,
fean, sans fortune et ayant encore tout
èon chemin h faire, « s'il n'y avait pas •
eu quelque chose ? »

Quand Antoinette entendit monter
gon mari, elle fit vivement, l'obscurité^
puis s'étendit, toute frissonnante.

; La pièce était très chauffée par un
elair, un joyeux feu de bois, et, cepen-
dant, elle n'était pas encore1 parvenue'
ft vaincre l'impression de froid qui l'a-
vait saisie aussitôt qu'elle s'était dévê-
tue. Ce froid grandit lorsqu'elle distin-
gua les pas de Philippe dans le cabinet
de toilette ; instinctivement, elle s'en-
fouit sous ses couvertures. Il entr'ou-:
vrait timidement la porte, disait plai-
(ammeri » ~ [

V- -   - 

— Les ténèbres ?... Serait-ce que l'on
me trouve indiscret ?

Elle répondit toute iremblante :
— Oh ! mon ami...

Il s'avança ; et, à chaque pas qu'il
fais9.it, la malheureuse s'enfonçait un
peu plus dans le lit.

— Mais vous permettrez bien, dit-il
avec beaucoup de gaieté, que je voie,
au moins une seconde la très belle jeu-

 ne fille que j'adore et qui a bien voulu
de moi pour mari ?

Pressant sur un bouton électrique il
refit de la lumière... Et il allait se pen-
cher, passionnément, pour un premier
baiser... Mais il eut comme un recul,
parce que la tête de sa femme dispa-
raissait presque le menton et la bou-
che sous le drap, et le haut du visage
sous la longue dentejle de l'oreiller...,
Et de cette dentelle jaillissaient d'épais-
ses mèches d'un blond roux, absolu-
ment-semblables à celles qu'il avait re-
marquées, l'étrange nuit où il avait si
étrangement mis au monde une si
belle petite fille...

Mais il écartait bien vite cela comme
la plus extravagante des folies et mé-
prisait son cerveau de se laisser enva-
hir par' de telles évocations. « Est-ce
que je perds la tête ? » murmura-t-il
en lui-même. Et doucement, avec sa
belle manière imposante il allait cher-
cher la main d'Antoinette et la baisait
longuement. Puis il laissa doimament

retomber cette main, dont la blancheur
.se confondit presque avec celle qui
avait pressé la sienne tandis que de des-
sous la dentelle venait le mot de « mer-
ci, docteur ». Et il se rappelait son im-
pression, la première fois où il sVtait
trouvé en face d'Antoinette, dans le
grand salon, et quel stupide soupçon
l'avait assailli à ce moment, qu'il a^ait
vaincu aisément, tellement il lui .pa-

raissait absurde, et. qui venait de reuû-
tro, et qu'il ne pouvait plus chasser,
parce qu'il était l'explication si sinple
de ce « pourquoi » qu'il se posait tout
à i'heure.

Cependant il reprenait la main dAn-
toinette, pour s,e persuader, par son
toucher, de l'inanité de- ses défiances
Et d'ailleurs, une intelligence aussi ré-
fléchie que la sienne pouvait-elle ba-
ser quoi que ce soit sur le simple tou-
cher d'une main ? Mais . Antoj.ne!te
était si troublée qu'elle pressa la sien-
ne comme on s'accroche à quoi que ce
soit quand on a peur de sombrer, et
elle murmura d'une voix toute blan-
che, cette phrase combinée par sa tante
et qui devait certainement faire de son
mari un amant très doux, dans cette
première heure où parfois s'évanouit
le bonheur de tant de ménages :

— C'est une pauvre patraque que
vous avez, mon bon Philippe, mon bon
docteur...

Et le mot â* « do.oteur .» et J» pr©»-

sion de sa main glacée ajoutèrent à
'l'évocatton, quel Philippe n'écarterait
plus désormais... Oh 1 si son soupçon
était vrai, pourtant 1 Si l'on s'était joué
de lui 1... Il se pencha et voulut d'a-
bord chercher le secret dans le regard
de sa femme.,-. Quelques .secondes,
leurs yeux se croisèrent, ceux de Phi-
lippe, terribles ;ceux d'Antoinette, affo-
lés ; et vainement elle essayait de les
détourner. Il l'avait prise, l'hypnoti-
sait... S'il avait voulu l'interroger alors
il lui eût presque aisément arraché ce
secret, qu'elle avait tant voulu qu'on
lui dît... Mais oser l'interroger, pro-
noncer une phrase dont tout mot serait
une abominable injure ! Détruire sa
magnifique réussite, avant d'en avoir
pris possession !... Le doute n'était-il
pas cent mille fois préférable?... N'é-
tait-il pas le mari de la belle Mlle Le

, Brègue, le maître, car il se sentait le
maître, et de cette habitation suprême,
et.de tout le luxe qui y était accumulé,
et de cette fortune, prodigieuse pour
lui, que ses beaux-parents et sa .tante
ne manqueraiest pas d'augmenter en-
core?... N'était-ce pas là, exactement
ce qu'il avait voulu? Et pour, une « vé-
tille » d'amour- propre, il irait compro-
mettre tout cela ?...

Brusquement, il refit l'obscurité et
déclara avec une charmante solennité :
^Votre Philippe... votre docteur...
Sttïr» ami.,, si votre mari, qui veut

vous donner toute sa vie... comme il
veut toute la vôtre.

Un pou rassurée par la demi-obscu-
rité, que ne troublaient plus que de ra-
res petits jets de flamme, et par cette
tendresse empressée, Antoinette le lais-
sa très facilement ouvrir ses bras, les
nouer autour de son cou et accepta si-
lencieusement son amour.,. Puis, sans
qu'une parole eût été prononcée entre
tuxi elle s'assoupit, littéralement
anéantie...

Mais, au bout de quelques minutes,
une, impression de froid, de vide, l'ar-
rachait à cet assoupissement... Phi-
lippe n'était donc plus auprès d'elle?...
Elle n'o-sa pas bouger d'abord, et no
souleva que bien timidement les pau-
pières. Et elle aperçut son mari, assis
au coin du feu, en une attitude sombre
le front dans la main, le coude sur le
genou... Son visage éclairé par les der-
niers tisons, était terriblement dur,
presque méchant... Il savait !... Il ne
pouvait pas ne pas savoir, à présent...
Et toute cette odieuse comédie que lui
avaient imposée ses parents avait été
mutile...

S'il allait vouloir la quitter, la rejeter,
aux yeux de tous ?

— Oh 1 Mon Philippe ! .
.: Ce fut un cri instinctif. Et ses bras

; se tendirent amoureusement et hum-
blement' vers lui ; car il était son mari,
enfin ! Et sa faible nature ^"» «vait be-

soin de s'accrocher comme le lierre,-
ne demandait plus qu'à l'aimer, à lé»
faire heureux... Et lui, n'eût guère
qu'une seconde d'hésitation avant dé
revenir auprès d'elle; mais, il dut faire!,
un grand effort, pour lui parler aimav

blement. Car la . blessure était plus, i
cruelle à son amour-propre qu'il ne;
se le serait figuré. Son ambition étair
assouvie, mais empoisonnée aussi. Il1

ne le reconnaîtrait cependant jamais,-:
ne le reconnaîtrait cependant jamais..-.:
Jamais à qui que ce soit, même à sa i
femme, il n'avouerait qu'il avait accep'-

, té cette ignominie.
Car il avait accepté... Et jamais sa

femme n'entendrait une parole de re-
proche...

Mais abandonner, compromettre mô-
me ce qu'il tenait ?... Oh, non I... Tant
pis pour son amour-propre, pour sa di-
gnité d'homme qui se révoltaient en-
core 1... On doit marcher sur tout,;

• quand on veut arriver àsonbut. Et sa
sagesse lui disait fort justement : 0

— T'aurait-on pris, pauvre et fils dff
paysan, si on n'avait rien eu à se fairei
pardonner ?

'(A siAvrc.*)
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